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Un fait très-intéressant !

Bonne Nouvellepourtot le Honde !
—0,.

M. DOM. VALLÉE, Horloger-Bijoutier,
informe «eg amis et le public en général
w'il s’est assuré les services d'un ouvrier de

première classe dansle réparage des Montres
et Horloges de toutes sortes, et qu’il conti-
nuers comme par le passé à leur donner
entière entisfaetion rous tous les rapports et
À des prix déflant tonte compétition,
M. Vart.Éz étant élabli à Trois-Rivières

depuis 46 ans, ce qui est un sûr garanti que
le public sera bien servi.

anfoit de réparnge de montres et Horlo-
(es, M. Vallée prendra le temps de faire
ouvrage, ce qui est certain que l’ouvrage

sera fuit de première clnsse et gana réplique.

Grand sssortiment de Montres
Américaines, Fatent Lever et
Horloges de Manufacture Amérd-
caînes garantis.

M. D. Vallée vendra les Montres, Iorlo-
ges, Jones de Mariage et Bijouterice, etc,
enoreten argent À meilleur marché que

rtont nilleurs, Deplus, il réparern tontes

fos sortes de Montres ~méricaines, Frau-
gaises, Anglniser, Suisses et Patent-lever, à

meilleur marché que tous les autres.

Venezfaire une visite et vous serez salisfuit

N'oubliez-pas que c’est chez

D. VAL EE
44, RUE DES FORGES

Porte voisine de M. Thor, Bournival

Près du Marché aux denrées

TROIS-RIVIÈRES

Hotel St. James
TROIS-RIVIERES

 

 

M. PANNETON » I'honneur d’informer
le public voyageur que le splendide Hate)
dont la popularité ue cesse d’augmenter de

en jour et qui est désigné sous le nom

d

"HOTEL ST. JAMES
Vient de subir tontes les dernières amélio-
rations modernes, ce qui lui permet d'offrir
tout Je confort désirable au publio voyageur,
L'Hôtel St. James qui est spacieux et

élégamment meublé se trouve situé en face
duileuve St Laurent, à quelques pas du dé-
Lercadère des vaisseaux de In Cie du Riche-
lieu et & pende distance de la Gare du Pa-
cifique Canadien, où les omnibus de l’Hotel
font le service régulier à l’arrivée et au dé-
part des trains.

Enallant à Trois-ltivières, ne manquez
pas d'aller À l'Hotel St. James, le rendez-
vousfavori de tousles voyageurs qui aiment
le véritable A4 Home.

F.X, PANNETON,

Blin,Baisvert J Ci

F=E=R
QUINCAILLERIES

1 Nov. 1888—Ia

 

A L'ENSEIGNE DU

(ROS CADENAS
®   

Rue Des Forges
En Face du Marché

TROIS-RIVIERES

v Toujours en mains Peintures, Huiles
eruia, te,

1@-SEULS AGENTSde la célèbre pein-
lure de PENCHEN pour l'extérieur des
maisons etc, ete,

 

On sollicite une visite.
BLOUIN, BOISVERT & Cu.

Trois-Rivières, 1 Nov. 1888—1a

M V. AYOTTE, EDITEUR-PROPRIETAIRE.

Beaudry, Drolet & Cie.
IMPORTATEURS DE

Marchandises Françaises, Anglaises,

Américaines et Allemandes.

TROIS-RIVIERES
0

N. B.-Strictement EN GROS.

   

    

 

 

Célèbres Lunettes de B. LAURANCE
63, Hatton Garden, Londres Angleterre

246, Rue StJacques, Montreal
  
 
P.V. AYOTTE, seul Agent a Trois-Rivieres

Les lunettes et lorgnons de B. Laurance sont les seuls marchandines
myglaises sur 1e marché canadien, composé scientifiquement du plus purcristal
on verro optiqne spécialement fabriqué pour cot objet, ils sont sans oxception
los plus aptes pour réparer les ravages du temps ot donner uno vuo parfaite,

Cos 1unotles sont recummandéel
In fuculté médicale,

Défiez-vous do ces verres à bon marché qui vous rendent avougle.
C'est avec l'aide d’un instrument do précision quo l'un vous donnoru los

unottos dont vous avez besoin, P. V. AYOTT A

. E en
‘Trois-Rivières, 14 Nov, 1888. * + Agent

par ‘los’ optitions les plus éurinonte du

 

| FONDERIE CANADIENNE

  
Remillard

 

Propriétaires ’

29, RUE St-CEORCES, MANUFACTURE
TROIS-RIVIERES. — pp —

MANUFACTURIERS Valises
Et Sacs de Voyage

— DEs —

TROIS RIVIERES

D'Enyins, Machineries
Pour Moulins do tous genres

Arbre de Couche, Poulies, Etc.

Poéles, Charrues, Chaudrons
——AUSSI :—

Roues Turbine Vulcan & Leffels Eug. Godin
— | PROPRIETAIRE

SPECIAITEL : i _

Moulins a Carde ; Bureau :— 130, Rue Notre-Dame.

Etc. Etc ' MANUFACTURE :—6 ot 8, Rue Craig

Une Vistite est Sollicitée. bors= 36, Bureau. Pots
n :=—- No. ‘

REMILLARD & FRERE| ELEPHONE

 
 

———————— 777 à L'on se charge aussi des réparations

F. Valentine &Ciel"
COMPTABLES Thomas Bournival

Importateur & Marchand d'Epiceries

Agents d'Assurances |

 

—— EN —

GROS ET EN DETAIL
 

Représentent les Compagnieshe Ne. 46, Rue DosForges
La New-York Life ' TROIS-RIVIERES| !
La Commercial Union oremammoon mettte”
La Western Thé, Café,

Lard, Saindoux,

La Louisville, Kentuky Farine, Melasse,

The Accident Ins. Co. . Sucre,

of North America. ; Vins de Messe,

7 BUREAU : | Liqueurs de toutes sortes,

170, Notre-Dame
|

Etc. Etc.

| À des Prix qui défient toute Compétition
TROIS-RIVIERES Une Visite est sollicitée

2 Nov, 1888—jno.

 

 
Trois-Rivitres, 9 Nov. 1883-—j00 

BDITION BI-

 

 

Marché de Tro s-Rivières|
 

Trois-Rivières, IS Mai 1889

(Corrigé tous les Mandis et Samedin)

FARINE

$ 0 $e
Farine de Blé, de lacanp.pur 100, 2 90 à 300
Farine d'avoine... 2scu0u cree 2760300
Farinede Blé-d'lnde..
Sarrasin.... oo. ee

VIANDES.

Bruf à la livre...

 

… 1 60a 1 90

22582 5v

06 n 008
  

  

 

  

 

Lard do 10a0 12
Mouton au quartier. fi a070
Agneau de 40 n0 60
Veauà la livre. 06 n 008
Lard frais par L66. . 1000n 11 00
Bevuf par 100 livres... … 500 a 6 00
Patates pur minot............. GHA 045
Bucre d'érable à la livre........ 0082 010
Sirop d’érable au gallon........ 0 80 n 1 OU
Miel à lu livre... 0122015
(Œufe frais à la douzaine. … 014a016
Beurre frais n la livre. … 022n025

  

 

   
   

  

 

Beurre salé do … ULUNVES
Saindonx du 12n014
Fromage du 2000200002 U 124015

GRAINS.
Blé par minotf..…..… 1608? 60
Pois do .... cee Ll 120

Orge do 1 60 n 0 80
Avoine do 0460 050
Sarasin do 0602070
Lin do 100at 10

Mil do 400 uw 450

Blé-d’lnde par minot. …. JW a 1 10

VOLAILLES.

Dindes au couple L.s0se++00000e 150 ang 50
Dies de 080 n100

Canards de (45 « 0 50
Poules do 060s 070

Pouleta du L.cvacssous0000 0D

 

LEGUMES.

Pommes muagnart. oe coos
Ives par minot......
Oignons do

…. 2504360

22 a2 60

040 a 1 00

 

sono rise aaa

GIBIER.
Cunards (snnvages) au couple... U AU n 0 60
Cunards noir do «040 a 050
Lidvrea do 0000000
Pigeons do Liga 020
Pluviers par douzaine.......... 000 a 0 00

S. 7. HAMEL
Pelntre-Dessinateur

Et Peintre d’Enscigne

OUVRAGES
EN VENTE

À Grand Sacrifice

Pour Argent Comptant Seulement
—_————

UBRAIRIÉ OUAREER
P. V. AYOTTE

Libraire, Imprimeur & Relieur

COIN DES RUES ---

NOTRE-DAME € Du PLATON

TROIS=-RIVIERES

Prix, Not.

Myre Paul Guért 5 be l'Armien Siuacsgue, 12 vol,
nd. ern —raccuce $1.00 L200

OLLANDISTER, [7 vol,

   

  

 

  
  

 

  

 

 

   
87, ST. PHILIPPE

TROIS-RIVIERES

M. Hamer so chargern do tons les
travaux de peinture que Pon voudrs
bion lui conter et spécialement de la
peinturo do maisons «4 do lu peinture
d'ensoignes,

L'ouvrage est toujours fait avec goût
et de manière à donnerpleino ot entière
satisfaction à tous les clients, Los prix
sont toujours des plus modérés où M.
Hamel n'épargne rien pour mériter
l'encourugement du public,

23 mars 89—3m

PHILIAS BELAND |
BOUCHER ”

ETAL No.31
Marché aux Denrées

TROIS-RIVIERES

M. P. BELAND tient constamment en

mains toutes sortes de Viandes Fraiches de

première qualité, tel que : Barf, Veau, Mou-

ton, Lard Frais ot Sale, Etc.

Résmexce : 72, St. François-Xavier,

1 Nov 1sät—6m

J C Rousseau
Marchand-Epicier

   

  

  

 

 

   

  

   

   

 

  

 En gros et en Détail
COIN DES RUES

|

BARD f DES FORGED
TROIS-RIVIERES |

On trouvers constamment à co tnn-

gusin, lus épicories de première qualité
et du choix lo plus judicioux,

Los prix demandés à co magasin
sont à la portée do tout le mole,

Une Visite est Sollicitée.

 

    

Mrg. Paul Chuérin, Les Petite

IM-Hoc non ssonse savccnno0nco0cc0cs00000e 0000 2000 2000
Général Ambert, Iéours Mivirasnes, 4 velo in x BOO duo

Mgr Chuibert, Qéovices l'asronairs, 4 vol. ins... nor zh

G. Martin, l'hoNks EN ISxEMPLES, | vol. in-B 20e. 1.o Loo

do Rérkntoire ne LA Doctrine CosÉTIENSE
Lvol, insM ovens ini canine ens Lon Lou

do SERMONS D'ACTUALETE #01 1° EGlikE, 1 vol,

Ét-Hhecoou averes ssancacs0soes cu 0e a

L'Abbé Dubvoin, Coons D'Ixatavorions Monauee,
V voi. iveBocoo0e sions ces c0c00 0 s00000cc000e NE FE

L'Abbé Ilôbert, Lx MisatonNaine pes Femmes Crnh-

TIENNE, | vol in-BoL eee ns inna 0x Ih

B. Meric, l'aurre Vie, à vol. in Ke Goo 200
Mgr lreppel, Oétvaes Porémiques, | vol in. san Loo

Jéon Guuthier, Bexoir XI... … lue (k76

l'êre lronchain, PLANS D'INSTRVETIONS, 4 vol, ie 12. 125 Log

t Maynard, Mon Devantore àT L'Annk LAGRANGE,
1 vol. in-#., ss0n 0000 s0se0nce0000000 125 I 00

Hlommace A Lovie Vernror, | vol ia He cees ces 155 Lau

La, Veuillot, Histonterres kr l'antanies, | ORK 06

do GA ET LA, 2 vol. in.f2 200 150

do Le l’anrom nx Boug, 2 vol. in-42.. LIA 12h

du Lex OouLErveen, | vol. in-12 … On 0.35

de Counksroxpancas,—Lettres ru soeur, 150.00

du du —Lettren à son frère 1,60 1.00

A. 1e. Vtt, Cours D'INSTAVOTIONS, 3 vol. in-12,, 250 200

St, Jure, DE 1A CONKAIRSANCE KT DE L'AROIR DU l'ons

we Dike, 4vol ind... Crerese eresLe 175

H'Abbé OJuyot,, Lea soumssen CoxcILES, 2 vol,in-12, 225 1.76

J. Renal, L'Escuinspiox ou caréentsue, | vol.ie-1Z Lob 6.60

Le Père Didierjean, Etkves pen Jéatites, 2vol in 12 200 1.50

L'Abbé P. Verger, Le Chuistianisue, res doguees et
preuves, 2 vol. in-l2.00000« sou 100 V7

L'Abbé Chassny, DÉFENSE DU OCHUKIATIANIAME HI
HIQUE, 1} vol. iu-l2 22000 0000 oovvoenccuoue  Z26 IT

T4Mouchard, Les Fètes be oaTÉcuisme, L'vol.in-12 160 1.00
P, d. Bertrand, Mémoines Histoniques BUR Les

Miantons, V vol. irrl2 Lecce cesse sen ran nan ces 050 0.45

A. Peladan, Precyes ECLATANTEA bE La REVELATION

ak L'iristoine Univensente, | vol, in 12.000 068 0h

1. Meric, Du Door er oe Devou, Laoboin 12,0000 Low 0.75

PP re Caussct, Axaxie ov Guink ve Hous pas

#08 RETOUR A Dike, 2 vol in 122,00 wo Lan Lan

Garneau, Histoies pu Caxaba, 4 voi. th cere GOO ao:
le I'dre Mach, Lx Tuksor pu Prine, 2 vol. ink... 100 2.00 |

Ludolpliun de Saxonia, Vita Jaav Cumastt, 4 vol. ind 600 4.00

L'Abbé Luche, Le caréomsue pe Rovez, 3 vol. in8, £00 3.00

Le catutonsams av XIX migore, 2 vol. weB: oo... 15U LOU

L'Abbé Morel, SOuuk CONTRE LA CATHOLIOUSNE LIRE

RAI, À vOl. in-B.... 00000000 vo0n cenc0c0a0n HOO 2325

Le l'ère Cévar de Hun, ÉSSTHLOTIONS PAMILIÈKES SUIL

LB CATHÉOIIBME, 4 vol. it-12 2.c00.c0c00ec00r AMV 00

L'Abbé Regnaud, La somme pu vATIÉCHIRNE, 4 vol.
in-l4. … srossacese sense s0ss 400 D060

PV. Canvas HCLENTIA, VOI. iN-Hoccn0e. cos. HO 200

Le l’êre Canisius, Le GRAND CATÉCHISME, 7 vol.in-# 9.00 7.00

Le Père Caursette, LLk SUN SENK LR LA Fot, 2 vol. ins 3.00 200 !

Léon Aubineau, Les nervirevns ux Iixe, 2 vol.in-12 1.50 1.00
Mgr Landriot. CoxréAENOES AUX DAMEH DU MONDE,

[RZRTEIJPOPPPIPPI OMS (A 11]
Mgr Landriot, LA ramux Pikvse, 2 vol. in-12. … 1m 1.00

do InsTATCTIONN AUR L'ORAISON BOMIXICALE,

E vol. in-12..040.00000004 0715 U60

du Le Syumousame, | vol. in-12. 0.36 0,60

do =L'Evonanistie, | vol. in-12.. OH 0.75
du Ik Crminy bE 1A TRADITION, 176 1.26

L'Abhé Chaumont, L'Envoatiox, I vol. in12...... OK 0.15

do de Clèvèa, De t'Éptcation CURÉTIENNE, DI4

FILLEX, | vol. in13.. 015 140

 

do Couling COMMENTAIRES BUR PLUS) .

saoxn bu Sr, Evaxaite, 4 vol.in-12 2.50

do Larfeuil, La veume À t'Écourne Manie,

200

   

 

Vol. t0-12.00008 csccsscccocroues (TS 000

do do Lx quant pugrar vers Die,
2 vot.in-l2,.. o 19% 12h

de de fes DMaNOitEs KT FÉtER, | vol, 075 0h

Jule: Vay, Lo cave oe S10 Fue pe dar

rol inddoon cir connie cee aeeeee NUE LOU

*chouppe, Corne Ankak px sania, 1 volindd, 06 N60

Léo Taxil, 128 vnknos TROIS voIxTS, | vols in 12 04 060

  

Horlibacher, Fixtoiue CNivessente ne t'Éaerse, die

tion de Gaume, 17 vol.in-4avecatiantel. 45.00

Mistoinx CNtYENSKLEK PA L'ÉSOLISE, par

30.00

du  l'Abbé Cuillante, 13 vo in4 relié... 70.00 2259

RÉDIGÉ EN COLLABORATION

Garcia Moreno
(55)

DUXIEME PARTIE

LA CROISADE

REVOLUTIONNAIRE

(Suite)
Sur sn resguêle, de vieil archevêque de Quito, Mgr Riotrio,

nussi (imide et purillanime que Garcia Moreno était audu-
cieux el entreprenant, lança dos lettres de convocation nu
wc concile, Hannonçail à nes sudfragnnts que, * pour remé-
dicr à la corraption des meurs of ans machinations des
implies contre l'Eglise et le clergé, nue len désirs of les pres-

santes instances du premier radggintrat dule répualiique, le con-
ile souvriraità Quito le second dimanche dojnavior 1861,

pourvu toutssos quit cette date le concordat eût êté publié.”
Cette olnnse faisait ressortir lu prudence dur vénérnble pré

Ing 5 ear, In loi dit patronat restant en vigeurjusqu'à la pro-
mulgation du convoreut, les évèques ne ponvaient avant
cette épouue se réunir en concile sons l'autorisation du gou-

vevnement,

CONTRE

Or, put suite die second voyage que dut frire à Rome lu

ministre Ordonez pour obtenir ln réforme pleine eConliè-

reine frouva que lon prélats arrivèrent dune lu capitale,
bien avant In promulgation des lois corcondatitires : aussi

l'areheveque n'osn-6il point procéderà l'ouvertore des nor

sions sine avoir oblonue le phecet usage, be président, ne

voulant point reconnaitre par un arte publie ane Toi selvis-

rustique, d'ailleurs moralement nbolie, vote l'hutorisation
demandés of engagen les évéques à queser outre, Mais

l'archevèque objeeGeque, virles prétentions el susceptibili-
tés de lu cour suprènee, des mcuabres dur concile pourraient

w'ils ne rédnisstien( nn les Formulités légales, être décré

tés d'accusation. Une fallut rien mesine que he promesse

formelle du président de prendre race Jui lie respoosehibité du

délit, pour décider fe métieulenx prélut à ouvrir le concile,

Or dut reconnaîtee blend qu'il avait deviné juste,
Après lu première séance, le procureur Gscalne craignit prs
de tenduive les évêques devant he hante cour de justiee

pour avoir audacieusement violé bn boi du patronat, Saree,

complninte de l'archevêque à Garein Moreno, qui Vexhorte

à continuer les sessions sans prendre garde au procureur

dont il re chargeait lui-même de réprimer le zèle inteupé
vant, Lay ant con offer santé à me barre,Bai tint on lun
gage + * Vous nvez dtonsé un note d'accusation contre los

évèques, el encourt ponr ce fait, vous catholique, tone dou

ble excommunication ; d'ubont pour avoir violé lew Jiberidn

do I'lgline ; ensuite pour avon fruduit les miniatron de

Dieu devant un tribunal civil. Mais line s'arrête pus votre

rexponsabilité ; comme chef de l'Istat, je ets obligé de

faire respecter Le constitution 5 or l'article premier de lu

constitution porte que In religion catholique, apostotiqueet

romaine étant he religion de PEt, tous doivent la respee-

ter, Vous voulez condamnerdes évêques à l'exil pour avoir

violé une doi sehistontique : jo vous dorai_couduraner à la

même peine pour avoir outragé lu constitution en porséen-
tant Iu religion de PEt,"
On ne pouviit mieux démontrer le pharisaime do cos id

gintes révolutionnaires qui, dans leurs constitutions déeln-

rent Eglin libre, et l'enchainen(cnstite dans leurs loin,

Le seal éperdie prétendit que, loin de vouloir commettre
un nete d'irréligion, il avaitere obéir à une inspiration cé

fente en défendant les lois existantes ; boutafois, bien que

l'inspiration lui Mt venue devant le saint autel, il consen-
tait A retirer l'acte d'accusation que respect pour le présie

dent, Garcin Moreno compurait ce piétisme du fisenl à ce

lui des puelementaites junsénistes qui sapplinient Dien de
leur fournir den armes contre les jénuites elles évêques al-
trivmontaine,

Le concile continan mu conférences ar ln réforme du
vlergé réculior «4 régulier, Ou décida que toutes les lois

canoniques rebutives aux neeurs et d lu discipline seraient
retnisen en vigueur, les scandules réprimés, les rites de ln

wninte Viturgie obhervés, les articles du concordut sincère-
ment exécutés, afin d'assurerà l'Eglise la hiberté et l'autori-
dunt elle a Lesoin pour reloverlo niveau morul et roligieux
du lu société. Gurein Moreno engages fortoment los évd-
ques à tenirlu smain au réglement du concile. “ Pour

moi, dit-il, je vous aiderai de tout mon pouvoir : vos aerôts
seront respectés, mais c'est à vous do juger ot de châtier

les coupables, ” déffruyé de la berogne, lo bon urchevêque
manifesfail dos craintes vu cujet du In répression dos abus.
“Et qu'importe !w'éeria le président, il faut sucrifior sa
vie si Dien le veut, pour Phomuie de son Eglise. Je no
soulfrirai pus, sechez-te bien, que pérenne manque À son

devoir, ”
Las réforme nvuit non point d'appui dus le rétablissement

des tribunaux ccclésinatiques , avec les appels conte d'abus
et le recours aux tribunaux civils, les coupables so livruieut

impunéments à tous les désordres nuei (remb'èront-ils
en Fiennt cet article du concordat. Les cauree dos clorcs,

concernant ln foi, les sacrements, les mens, les fonetions

sncpées, les procès civils ou criminels, relèvent des tribu-

bunaux séculiors. Le magistrat civil prêtera main-forte aux

évêques pour l'exécution de leurs arrêts.” Toujours cn

éveil, Gurcin Morcue sigualtait le< délinquants ct -Umaluit

fe zèle des juges. Un miréralile avait trouvé moyen de

s'éviulee, apres avoir senndnliré le public jar des crimes

énormes ; le président anis à nn pisle tous les gouverneurs

de province, offrant cline cents pinstres sue nt cassetle pur.

fleulière à qui le Vivrerait aux autorités Dans une autre

circonstance, 10 dététe pigeon co munir an reandalerx con

nu pur ser donde, clic néguimoius le qugu compétent

hiésituit à priaesutvre, + De deux those l'nne, n'écrin-til :

nu vous le châticrez, ntje serai forcé de prendru des mestu-
res pour obtenir juatiee : jo ne puis souifrir quo do pareils
erimos restent impunis, *

(«A continuer)

 

 



 

 

LE TRIFLUVIEN
Mercredi, 29 Mai 1889

 

Payez vos taxes
C'est samedi le dernier jour

pour payer les taxes municipales.
Ceux qui n'auront pas payer ce
jour-là n’auront pas le droit de
voter aux prochaines élections
municipales. Que nos amis s'em-
pressent else fassént an devoir
de règler leur comptes de suite.

 >

LE CENTENAIRE

— DE LA —

Révolution Française

 

Les descendants des révolution-
naires français, les athés et Jes im-
pies qui gouvernent aujourd'hui
la France ont voulu, par une im-
mense démonstration, fêter le cen-
tième anniversaire de la Révolu-
tion. Paris qui à commencé, pour-
suivi et dirigé ce bouleversement
social, politique et religieux, est
aussi le théâtre que l'on n choisi
pouren célébrer la commémora-
tion.
Le gonvernementfrançais vient

d'inangurer res fêtes. Tous les
pays du monde ont eté conviés à
y prendre parl, et pour les y en-
gager on a donné À ces fêtes l'ap-
pareuce d'une * Exposition uni-
verselle ” afin d'y intéresser le
commerce, les arts et l'industrie.
Maiscette exposition n'a pu mus-
querle caractère doctrinal, le but
malsain de cette commémoration
ou plutôt de cette glorification de
la Révolution.
Tous les gouvernements amis

de l’ordre ct de la justice, tous les
gouvernements qui se respectent,
ont refuséde prêter leur concours
à cette apothèse du mal et des
malfaiteurs ; ef nous sommes heu-
reux que le gouvernement Canu-
dien ait suivi cette conduite.

*¥x
Les révolutionnuires français

pères du libéralisme, ont été dus
ibéraux parfuits on plutôt com-

plets. Ils ont poussé les doctri-
nes libérales jusqu’à leurs vraies
et dernières conséquences,les onl
formulées dans toute leur crudité
et les ont appliquées avec un
acharnement, une férocité qui
n'a pas d'exemple.

se
“+

Cepeudant, au milieu même
des orgies, de la persécution, de
la tyrannie et des cruautés dont

- ils se rendaient coupnbles, les ré-
volutionnaires n'avaient à la bou-
che que de belles et magnifiques
sentences.
Comme les libéraux d'aujourd'-

hui ils essayaient de masquer
leurs crimes, et d'en attribuer le
motif aux raisons les plus légiti-
mes, à la vertu même.

Ils avaient pris pour devise,
les mots : “ Liberté, Egalité, Fra-
ternité ”, paroles sonores et ma-
giques qui ont le don d'impres-
sionner fos masses et plus encore
celui de les tromper.

*¥x
La révolution française n menti

à sa devise, comme d'ailleurs le
mal et l'erreur ne peuvent que
mentir.

Liberté. Au nom de la liberté
la révolution a imposé à la France
la tyrannie lu plus odieuse et ln
plus cruelle qu’elle n'eût jumais
eucore soufferte.

La révolution n'a renversé, per-
sécuté, écrasé la monarchie et la
noblesse que pour y substituer
un pouvoir arbitraire, despotique
et tyrannique. Nous n'entendons
pas parler uniquement des divers
régimes qui ont gouverné la
France sous l'ère proprement dite
de la Révolution, mais des répu-
bliques qui l'ont suivie. Le gou-
veruement, qu'il soit au pouvoir
d’un roi ou d'une assemblée po-
pulaire peut également être des-
pote et tyran.

Aujourd’hui mémo, en France,
il n'existe pas de liberté, sauf cel-
le que l'Etat veut bien laisser au
sujet. Le gouvernement républi-
caiu absorbe tout, s'imposs par-
tout. C'est le règne du despotisme
le plus arbitraire le plus brutal
que l'on connaisse.

L'individu ne peut disposer de
ses biens suivant sa volonté et sa
conscience; le père de famille n'est
pas libre de donner à son enfant
une éducation conforme à ses con-
victions roligieuses ; la paroisse
ou commune est administréé par
uu employé du gouvernement
nommé préfet ; la fabrique n'est
pas libre d'accepter les donations
qui lui sont faites ete, ete.

C'est l'Etat, c'est-à-dire, Mes-
sieurs les députés républicains
qui règlent, permeitont où refu-
sont ces choses.
Et les révolutionnaires ou libé-
raux appellent celn “ liberté.
Quelle dérision !

+
* +

Egalité. Principe faux, qui ne
pent avoir d'application. La ré-
volution qui a proclamé ce prin-
cipe a bassement rampé aux pieds
d'un Marat et d'un Robespierre.
Tout trembait devant ces tyrans.
Quel est celui qui eût osé se dire
leur égal.

Partout et toujours, il y aura
des chefs, des magistrats, des offi-
ciers, des religieux, et le reste des
hommes neseront pas leurs égaux,
Pas de société possible sans cet
ordre de subordination.

Ln révolution n douc encore
menti à sa maxime d'égalité.

x*x
Fratornité. Il y avait avant la

révolution : In charité chrétienne.
Les libéraux on révolutionnai-

res y ont substitué la fraternité.
Il en ont inauguréle règne par la
persécution la plus cruelle et la
plus horrible que l'on nit vue,
alors que les révolutionnaires,
comme une bandede bêtes féroces
parcouraient ln France l'épée et
ln hache à lu main frappant et
tuant ceux dont ils convoitaient
les biens, ou, qui par leur dignité
et leur vertus leur portaient om-
brage.

C'est encore aujourd'hui cette
fraternité libérale qui porte le
gouvernement français à perséeu-
ter les ordres religieux et les no-
bles descendants de l’ancienne
noblesse, à les chusser de la France
et à leur refuser à eux, qui ne
sont coupables que d'avoir ren-
dus trop de services à leur pays
et à leurs compatriotes, de vivre
sur lesol quilesn vunaitre et
qu'ils ont couverts de bienluits.

C'est la fraternité libérale.
x

Voilà le sujet des fêles quo la
France donne en ce moment.

Inutile de dire que pas un
homme de cœur, pas un catho-
lique ne saurait y donnerson con-
cours.

ao.

BANQUET
ET

CONVENTION

Des délégués de tous les com-
tés delu l'rovince sont réunis à
Montréal nujourd'hui pour la
grande convention conservatrice
que nous avons annoncée déjà et,
ce soir, Lous ces délégués nu nom-
bre de six a sept cents se réuni-
ront pour fêter notre digne et vé-
ré chef l'Honorable L. O. Tuillon.

Uette convention et ve banquet
auront une grande portée et pèse-
ront sur les destinées de la Pro-
vince. Ce sera un nouveau pacte
d'union entre tous les vrais amis
de notre pays, ce sera une levée
en masse contre les dilapidateurs,
les sangsues, les harpies qui vont
lnisser le coflre public épuisé et
ruiné. ’
Tous les conservateurs de lu

Province ont accueilli avec joie la
nouvelle que ce banquet el cette
convention auraient lien ef, dans
les circonstances présentes, celle
unanimité de louanges et d’'adhé-
sions que rencontre I'hon. L. 0.
Taillon, ne laisse pas que d'être
signilieative.

Pendant que nos adversaires se
dévhirent el se divisent, noasres-
serrons nos rangs. Pendani que
nos adversaires commencent à
vourber le front sous le poids des
turpitudes de leurs chefs, nous
pouvons montrer à notre têle des
hommes à la réputation intacte,
à l'honnételé reconnue. l’endant
quenos adversaires sentent venir
le découragement et tremblent en
songeaut au moment où il leur
faudra rondre leurs comptes, nous
sommes pleins de confiance el
avons hâte d'être rendus À la lutte
prochaine. Pendant quela triste
et ruiueuse alliance libérale-na-
tionale se désagrége et s'émiette,
notre parti, plus fort que jamais
devient compact et uni comme le
roc.

L'Hon. Taillon, le héros de lu
fête d'aujourd'hui, est pour beau-
coup daus cette union et cet en-
thousiasme des conservateurs. Il
n'y à rien, pour un parti d'aussi
glorieux, d'aussi eucourageaut
que d'avoir des chefs honorables
et respoctés. Or notre chela nous,
après vingt ans de politique est
encore à l'abri du moindre soup-
çons,

Bien plus, il persounifie le dé-
vouement et l'abuégation. l’on-
dunt que l'on voit lus Mercier,
les Turcotte, les Duhamel, les Ga-
non, arrivés pauvres au pouvoir,

il y a trois uns, et riches aujourd”
hui, après avoir dépensé, chnque
années, trois ou quatre fois plus
que leur salaire, nous voyons
l'Hon M. Taillon, plus pauvre
uprès de longues années de pou-
voir qu'avant d'être ministre. Ah!
c'est que pour lui l’argent public
appartenait au peuple. C'est que
pourlui, le pouvoir entraine des
devoirs sacrés et des responsabili-
tés écrasantes, C est que pour lui,
être ininistre oblige à travailler
pour le bonheur du peuple ot for.
ve tout honuête houino à s'oubli-

 

 er lui-même. C'est qu'il a suivi

toute sa vie la ligne de conduite
tracée par Sir G. Ii: Cartier qui di-
ssit ; * Je sortirais de la vie pu-
blic plutôt que de sucrifier un
seul principe, de forfaire à un
seul devoir. ”

Aussi, l'honorable M. Taillon se
voit-illaujourd'huil'objet d’unedé-
monstration qui,à elle seulo, suffi-
rait pour recompenser un homme
de cœur de ses travaux et de ces
sucrifices. Sir John A, MacDonald,
Sir Hector Langevin, Sir À. P.
Cnron, honorable Chapleau, la
plupart des députés conservateurs
do Québec, près de sept cents dé-
légués conservateurs de tous les
comtés de ln Province sont réunis
A Montréal pour le fêter, l'accla-
mer, le féliciter.
Quant à nous, humbles soldats

dans la grande armée conserva-
trice Tous nous unissons à nos
amis et à lu province pour oifrir
nos vœux et nos félicitations à
notre chef. Nous nous rangeons
sous si bannière. Fiers de ceux
qui nous conduisent, confiants
ans l'avenir, nous altendons

avec ln certitude du triomphe,
l'heure de la lutte prochaine qui
sera celle de lu victoire pour nous
et celle du châtiment pour tous
les exploileurs, les agricoteurs,
brokers, les boodler qui vivent à
nos dépens et à même l’argent du
peuple.

«aon.

Un Petit Bilan

D'abord M. Mercier ;
En second lieu, les siens, ses

frères el sus amis ; :
Enlin le public, s’il en reste.
Nous avons vu les deux pre-

miers chapitres du bilan.
Voyons aujourd'hui le troisiè-

me.

lo En arrivant au pouvoir, M.
Mercier avail trouvé l'indemnité
sessionnelle fixée a $600. Il a
de suile fait passer une petite loi,
par sn majorité, la fixant à $800.
Un sulaire de $27 par jour. Cet-
te loi a créé une augmentation de
$17,800 duns les dépenses annuel-
les. (Voir 61-52 Viet, chap. VIL
p. 28.)

2o La Cour du magistrat Cham-
pague et Cie.

Cette basse-cour est aussi inuti-
le qu’inconstitutionnelle et dis-
pendieuse. Les salaires annuels
do son personnel font une nug-
mentation de plus de $10,000 dans
les dépenses courantes. Le coût
des répurations que l'on u fait su-
bir l’un dernier au château Rame-
zay, pour faire l'installation des
magistrats, s'élève à plus de $40,-
000, Voilà autant de l'argent dn
public mis en fourrière pour sa-
tisfaire les appétits des rouges,
des castors et des renégats politi-
ques.

(Voir 51-52 Vict, chap. XX, pa-
ge 82).

8. Le septième ministre.
M. Mercier avait jusqu'à l’an

dernier déclaré que le travail de
cing ministre était sullisant pour
administrer les départements pu-
blies à Québec. Or,à la session de
1888, il n changé subitement
d'opinion et a fuil passer uneloi
par laquelle il organise un sep-
tième ministère. Le titulaire de
ce nouveau département reçoit,
en vertu de cette loi, un salaire
de $4,000 ; les contingents sont
de $5,000. Co qui fait uno aug-
mentation totale dans les dépen-
ses courantes de $8.000. (51-52
Vict., chapitre XX, p. 82.)
+ Les inspecteurs de colonisation
Du temps des conservateurs, il

y eu avait un seul (M. le Dr For-
tin), et M. Mercier trouvait cette
position inutile. Il l'a abolie en
arrivant au pouvoir, enfin do
mettre le Dr. Fortin sur le pavé,
puis, quelques jours uprès, il en
nommait trois à celte position,
avec chacun un salaire de 1,000
soit une augmentation de $2,000.
(Voir Journaux de l'Assemblée Lé-
gislative, 1888,p. 888).

5 Les gardes forestiers.
Ils sont six A $1,800 soit $10,-

800. 11 n’y en avait pas du temps
des conservateurs—soit une aug-
mentation de $10,000, ( Voir jour-
naux de l'Assemblée Législative,
1888 p. 148.)

0. Les ponts en fer.
M Mercier a fait voter $100,000

pour cot objet. Les conditions fie
nauvière du la province n'antori-
sait pas le gouvernement à pren-
dre l'argeut provenant des taxes
sur le peuple, pour payer des ob-
jets de luxe de l’espèce des ponts
enfer.

Muis le véritable objet do M.
Mercier en faisant voter cet item
de #100,000, était do captiver les
convoitise des entroprencurs et
des coulissier électoraux.

(Voir 61-52 Viet. chapitre 1, p.
22, No 289).

Ilu nommé pour surveiller In
construction de ces ponts un in-
génieur avec un salnire de #2,400
par année C'est une autre dépen-
se nouvelle.

(Voir procès-verbaux 1588 p.
227).

T. La Commission des Asites
M. Nazuire Bourgoin dit La-

guerre, était lu très haut commis-
sion. Elle a coûté $10,000 à la
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province.Son travail n'a été d’au-
cune utilité, puisque la commis-
saire ne s'étant pas entendue, les
castors qui en faisnient partie fi-
rent un rapport,et les libéraux en
firent un autre, Ni l'un ni l’autre
n'a reçue l'approbation des chmn-
bres.
(Budget 1858-89 p. 28 No 208,

et budget supplémentaire 1888-89,
p. 3 Xo 18)

8. Le salaire de l'Oruteur a été
augmenté de 51,000.

(51-52 Vic. c. 1, p. 8).
0. La commission agricole.
Cettte commission n'a rien fait

d'utile. Son rapport était fait et
connu avant la promenade dis-
pendieuse des commissaires d’un
bout à l'autre de la Confédéra-
tion. Elle coûte $8,000.

(Budget supplémentaire 1888-
89, p. 8, No 14.

10. Commission de codification.
Celle-ci à coûté $12,000.

(Journaux de l’Assemblée, 1888,
p. 288, et budget supplémentaire,
1888-89, p. 5, No 25.)

11. M. Joseph Reynard.
Un heureux national. L'histoi-

de son bonheur aupres du gou-
vernement paternel de l'homme de
la Providence mérite d'être connue.

Il a d’abord été noxminé garde-
forestier, le 28 janvier, 1888, à
$5.00 par jour. (Prorès verbaux,
1888, p. 809). M a reçu en plus
de son sulaire un bonus de $800
pour avoir préparé des modifica-
tions an larif .des bois et forêts,
c'est-à-dire pour avoir fait une
partie de son ouvrage ou de celle
du Commissaire des terres de la
Couronne. (Procès verbaux, 1888,
p. 382.)
M. Mercier lui a deplus payé,

l'au dernier, unreliquat de compte
de $1,000

Il paraît que ce compte dor-
mait dans les oubliettes de M.
Raynard depnis 1880. C'est'sans
doute ln solicitude tapageuse de
de M. Turcotie qui a réveillé ce
mioche—pendant qu'il était mi-
nistre sans portefeuille. Ce n'est
pas tout. M.'Mercier a trouvé mo-
yen de payer a M, Raynard, à
mèmel'argent du peuple, une au-
tre bagatelle de $2,000 pour quel-
ques centaines de pieds de terres
en dehors de la ville des Trois-
Rivières.
M. Mercier n ensuite donné

une charte de chemin de fer à
M. Raynard avec un subside en
terre et en argent, pendant la lut-
te électorale de 1887 nux Trois-
Rivières M. Raynard, en re-
vonnaissance des sollicitudes pa-
ternelles de MM.…. Mercier et
Turcotte, a fail commencer les
travaux sur sa ligne de chemin
de fer. Ces travaux ont commen-
cé uveu election et on fini de
mème.

12. Augmentation des salaires.
M.J. Langelier avait un sa

lnire $1,200. M. Mercier l'a éle-
vé à 82,200 avec l'entente qu’il y
aura augmentation de $100 par
an jusqu'à $2,400.

18. M, F. X. Turcoite, assistant-
greffier de le paix, aux Trois-Ri-
vières, avait un salaire de $800.
M. Mercier l'a élevé à $1,000.
(Procès verbeaux, 1888, p. 184)

14 M. Dénéchand, messager su
Palais de Justice. aux Trois-Ri-
Vières, avail un salaire de $200,
M. Mercier a eu pitié de lni, et
lui a porté son salaire & $325.
(Même page.)

15. Le protonotaire de Montréal
a eu $4,050 au lieu de $2,600,

16. M. Mercier a nommé un
troisième magistrat de police,
uvec un salaire de $3000.

17. Un autre magistrat aux
Trois-Rivières, M. Barthe, avec un
salaire de $12,00.

18. Pour faire imprimer le dis-
cours budgétaire, de 1:88, $2,620 ;
la vhose pouvaient être faite pour
8150.

19. Payé à M. Chs Champagne,
M. P. P, $860 pour des travaux
inconnus, cer il n'en a jumais 6té
fait de rapport à In Chambre. |

20. Payé à M. Murray pour ns-
sermenter un juge de paix ; $100;

21. A M. C. Langelier, pour re-
viser le rapport de la commission
agricole, $150 ;

22. Payer pour annoncer en
vente lu propriété do l'ancienne
école normale à Montréal, $1,447 ,
28. Pour la conférence interpro-

vinciale 4 Québec, $10,000 ;
24. Payé à M. Achille Carrier,

pour rien, $215 ;
25. Payé sans soumissions, pour

les gazelliers du palais de justice
de Quibec, $14,580 ;

21. Los horloges du palais de
justice de Québoc, $ÿ1,400.

27, Affaire Lockwood, $10,000
28. Affaire Ford, 815,000.
29. Montréal et Sorel, $112,000,
30 M. Benusoleil, $31,000 Em-

pruat de $3,600,000.
Nous terminonsici.
Nous pourrions prolonger cet-

to liste, mais co que nous avons
donné est sullisant pour lu maniè-
re dont les affaires publiques
sont administrées par le gouver-
tement actuel de la province.
Les dépenses administratives

ordineires ont augmentées do
plus de $600,000 en deux ans.

La dette n augmonté de #3,500,
vou. 
I y à cu vu déficit do $314,000

ercredi 29 Mai

Vel emprunt pour payer les det-

1889
pour l'exercice terminé le ler
juillet 1888. 3

Le déficit probable pour 1889
est de plus de $300,000. ;

. Telles sont les conditions fi-
nencières de la provinceà l'heure
actuelle. C'est-à-dire que le gou-
vernement ne peut plus reucon-
trer les dépenses ordinuires avec
les revenus ordinaires de la pro-
vince, et qu’il sera obligé, avant
un an,ou de contracier uu nou-

tes courantes qui sont de plus de
$4,000,000, ou de recourir à la
taxe directe,

Il n'y a pas de milieu. ;
Nous sommes bien forcés de di-

re que M. Mercier n'a pas admi-
nistré les affaires de lu province
avec autant de succès que les
siennes propres et celle de ses
amis.

> aor

Correspondances

Un de nos lecleurs nous adres-
se la lettre suivante pour laquelle
nous le remercions cordialement:

Mt LE DIRECT IUUR;

Permettez-moi de vous féliciter
de la manière habile et énergi-
que avec laquelle vous redigez le
Trifluvien. Des choses en étaient
rendues à un point que les hon-
nêtes gens étaient exposés à tout
moment être insultés par la gente
libérale-national. Aujourd'hui,
râce à vos vigoureux articles,

ils y vont avec plus de modéru-
tion. La coterie Turcotte-Cha-
gnon perd du terrain tous les
jours. Un grand nombre et cela
parmi les plus influents ont ren-
voyé leur organe, La Paix : ce qui
est très signilicatif.

Continuez, Mr le Directeur à
combattre les bons combats.
Tout en remplissant le but pour
lequel votre Journal n été fondé,
vous rendrez un grand service
à la société, et surtout à lu société
de la Ville et du District des Trois-
Rivières. ’

UN CrroyEN.
 

M. L'ÉDITEUR,

Veuillez m'accorder l’hospita-
lité dans les colonnes de votre
journal pour me plaindre d'une
injustice que notre Couseil de
Ville vient de commettre à mon
égard.

11 y a quelques semaines des
hommes de police sout venu chez
moi me demander de fhire venir,
pour ln corporation, des chapeaux
semblables à ceux de la police de
Montréal) J'en fis venir trois que
je soumis à l'examen du Conseil
comme échantillons. J'offrais ces
chapeaux pour $2.00 soit $12.00
pour toute In brigade.

Jo dus aller au Conseil 5 ou 6
fois afin d'avoir ces chapeaux si
on ne voulait pas les accepter,
mais toujours inutilement.
Enfin après près d'un mois de

délibération, MM. les Echevins
se montrèrent satisfaits et accep-
tèrent les chapeaux.

Malgré tout, ils viennent enco-
re de changer d'idée et ils ont ré-
solu d'aller voir à l'étranger afin
de so procurer ces chapeaux.

11 me semble pourtant qu'après
un mois de sérieux examen de-
vant trois chapeaux de police ils
auraient pu en venir à une dé-
cision. Plaise au Ciel que tou-
tes nos affaires civiques soient
conduites avec le mêmesoin et la
même lenteur, car la ville des

CHAREON!!

Prix pour le mois de Mai 3

bas prix.

ou le Pacifique Canadien.

1CHARBON11
WM. MUIR & SON

Marchands de Charbon
Cote duBoulevard Turcotte

TROIS-RIVIERES

 

Stove $5.25. Chesnut $5.25

Egg $5.00. Furnace $5.00
"Aussi : Résine & Ciment de Portland aux plus

Charbon STBAM délivré par bateaux ou par chemin de fer à
des prixexceptionnellement bas à n'importe quel endroit sur le fleuve

25 mai—cm
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Sus aux Ivrognes!

Une nouvelle loi a pris effet la
semaine dernière dans l'état du
Minnesota à Minneapolis, au sn-
jet de l’ivrognerie. D'après cette
doi celui qui s'enivre volontaire-
ment est déclaré coupable du cri-
me divresse et est passible des pu-
nitions suivantes ; pour la pre-
mière ollense, une amende de pas
moins de dix piastres et pas plus
de quarante ou l'emprisonnement
de pus moins de dix jours et ‘pas
plus de quarante ; pourla secon-
de offense, l'emprisonnement de
pas moins de trente jours ni
plus de soixante jours ou à
une amende de pus moins de
$20 ni plus de $50 ; pour la trois-
ième ou toute autre offense subsé-
quente l'emprisonnement de pus
moins de V0 ni plus de 90 jours.

Cette loi est sévère mais c’est
peut-être le meilleur moyeu d'em-
pêcher l'ivrognerie. Jusqu'à au-
jourd'hui on a bien combattu
l’intempérance par tous les moy-
ens possibles mais on a peut-être
été par trop indulgent pou les
intempérants.

CeO

Ordination

A Ottawa, dimanche dernier,
le Révd Henri Gervais, frère de
M. Dr. E. M. Gervais, a été ordon-
né prêtre dons lu Congrégation
des Oblats de Marie-Immaculée.

Le Révérend Messire Luc Tru-
han, ancien curé de St Thomas
de Pierreville, décédé le 26 du
courant, à Chicopee, Mass., appar-
tenait à la société d'une messe du
diocèse des Trois-Rivières, ainsi
qu'à la société d’une messe, “ sec-
tion provinciale. ” I] était aussi
membre de la Caisse St Thomas.

Ses funérailles aurontlieu à Ste
Anne d’Yamachiche, vendredi
prochain.

J. F. BELAND Ptre,
Chancelier.

Naissance

Le 27 courant à Yamachiche,
Madame Frs. L. Désaulniers, M.
P., un garçon et une fille.

Parrains : M. Joseph Bellemare
et Dame Veuve Antoine Belle-
mare ; M. Maxime Carbonneanet
Dame Joseph Bellemare.

  Trois-Rivières est alors pourvu
des meilleurs échevins du Domi-:
nion. |

Votre serviteur.
Purirre. PLEAU.

DECES
 

Le Révd. Messire Luc Trahan,
ancien curé de St Thomas de
Pierroville est mort lu 26 courant|
à Chicopee Mass. U. S. à l'âge de
67 ans.
Le Rév. M. Trahan est né A Ya-

machiche, le 5 avril 1822 et fut
ordonnéprêtre le 1er octobre 1846.
Il fut nommé vicaire à Nicolet ;
en 1847, missionnaire à la Grosse
Isle ; en 1849, vicaire à Sher-
brooke ; en 1850, vicaire A Ship-
ton ; en 1864, curé de St Zéphi-
rin ; en 1870, curé de St Thomas
de Dierreville.
Le défunt était frère du Rev.

H. Trahan, curé de St. Sévère et
de In Revde Sœur Ste Thérèse des
Ursulines de cette ville à qui
nous offrons nos condoléances.
Lo service et la sépulture du

Rév. M, Trahan auront lieu ven-
dredi à Yamachiche.

R.I.P.

La somaine dernière, à l'Asile
des Sourdes ct muettes de Mont-
réal, mademuisello Victoria Ber-
geron en religion Sœur Ste Lu-
vionne, fille do notre concitoyen
M. Louis Bergeron.
Toutes uos sympathies sont ac.

quises & la famille Bergeron dans
ve momont d'épreuve et nous par-
tageons la doutour que lui cause 

VENEZ ACHETER

“ L’Huile Dorée”

Lisez les certificats suivants :
Moi. Joseru Raxovene, âgé de 40 aus de-

meurant au No. 60 Rue Niverville, certifie
que tont les cheveux du dessus de ma tête
était iombé complètement depuis longtemps,
j'ai fait usage de In merveillense Jfudle
Vorée depuia le mois de Janvier 1889 et mes
chevenx sont poussés d’une mnnière très
autiefaisante. Venez et voyez.

 

Trois-llivière-, 22 Mai 1889.

J'ai une petite fille de 9 ans, dont touees
cheveux out lombés, et pour cette raison
je l'ai retirée de l’école au mois de janvier
dernier, je désespérais de revoir pousser ses
cheveux,Pi fait nssge de l’Afuile Dorée et
tous ses cheveux sont complètement repous-
ss, Toutes personnes pourrout la voir.

Zévnuus Héroux,
No. 22, Rue 8t-Philippe.

Encore ime bonne preuve que vons pou-
vez nvoir en s'ndressant au No. 12 Rue 14.
véque. Deux Delles Gouin dont la plus
prande partie dua cheveux étnient tom:

a ; ils ont repoussô en faisant usage de
l’Huile Dorée. pe 8

Avrue Prevve—Une petite fille de 3 ans
de M. ‘Théodore Assclin, No. 23 Rue Ste
Geneviève Sea cheveux étaient tombée à la
suite d'une darte considérable ; elle à fait
usage de l’Iuile Dorée et aujourd’hui ses
cheveux poussent à merveille,

Plux de 200 preuvest rop longuesà publier,
8@FEn vente chez

 Dams E. HAMEL.
Perraquier.

No. 174, Ruo Notre-Dame
En face de la Banque du Peuple.

TROIB-RIVIERES,
25 Mai 1850—lm

 

Expositionde Paris
LA BANQUE I'HOCHELAGA dmet dea cette perte.

chèques aur l’aris ct des Lettres de Credit
pour toutes les parties du monde.

22 mai \889—3m

À VENDRE,

_—

Déménagement

   
ED. NEVEU

FERBLANTIER

Plombeur & Couvrenr
— ET --

Poseur d'Appareil de Chauffage
de toutes sortes,
 

M. ED. NEVEU annonce à ses nom.
brenses pratiques et au public en général
qu'il vient de transporter sn boutique aux

Nos. 11 & 13 Rue Badeaux
Porte voisine de M. Prime Sarasin

TROIS-RIVIERES
 

M. Neveu conlinuers comme par le passé
À donner satisfaction À tous ceux qui lui
accorderont une part de leur patronage,
ayant toujonrs À sa dispositiond’habilesou-
vriers pour exécuter à domicile tontes les
commandes du métier.

Lieux d'Aisances (Closets) de
toutes les sortes

Les meillenrs dans le Dominion,
De bonnes références peuvent être fournies

sur demande.
—AUSSI :—

Assortiment complet de ferLlanteries à des
prix très réduits,

Charbon de Lois à vendre.

f@- Satisfaction à Tous. #9

Dp. NEVED,
Ferblantier,

8 mai 89—3m

 

Maison No. 24, Bw
Notre-Dame.A VENDRE,

Conditions faciles.

S'udresser à F. VALENTINE,

A VENDRE,
Conditlonefaciles. .

B'adrewer à F. VALENTINE.

A VENDRE,
Murché très avantageux.

Badresser 3 Fo VALENTINE,

A VEN RE, Magnifique maison, #
9 logements en brique

Nos. 103 & 105 Notre-Dame. Conditions faciles. *
S'adrcaser à F. VALENTINE.

x (1 Un magnifique lotiA VEN RE,5wan
du Palais de Justice, Rue des Champs.

Conditions faciles.
B'adresser & F. VALENTINE.

A VENDRE.
Conditions faciles.

B'adresser à F. VALENTINE:»

AVENDRE,
Forges. Conditions faciles,

B'adresser à VF. VALENTINE.

Maison No. 26, Bue
Notre-Dame,

Maison 3Hoden Commenter

 

Lots à bâtir, Bu
Hertel.

Lote à bâtir, çoin des
Hues St. Deniset ds 
 

Lot à bâtir, Rue
Volontaire.

| Conditions faciles.
! S'adresser & Fo VALENTINE.

 

Lb  )as
Bonne Nouvelle

Zoël Guillemette
TAILLEUR

156, Rue Notre-Dame
TROIS-RIVIERES

Àle plaisir cotlo année, d'annon-
cerà ses amis ot au public on gé&
néral, qu'il est ontré on relations
commerciales avec uno dos prin
cipales maisons de commerce de
grosdo lu Puissanco du Canada,
important lours Marchandises à
In Modo d'Europe. C’est diro qu'il
est maintenant prêt à prendre
toute commando pour babille
ment complet, à des prix défiant
touto compétition. Possédant une
sério complète d'échantillons des
plus belles Marchandises, il in-
vite su nombreuse clientèle à vo-
nir les voir nvant d'achotor ail
leurs, Vous trouverez toujours 00
qu'il y aura do plus nouveau on
Woods Frunçais, Anglais ot

Américains, les plus bollos Sorges
los plus beaux Draps ot Caaimire
pour habilloments de cérémonic,
os plus boaux Twoods Canadiens.
Aussi los moilleurs fournitures
aux plus bas prix,

Unovisite est soilicitée.…

9 mars 89—fin

  
2
-—

srrt

Abonnez-vous au TR/-
FLUVIEN si vous désires
avoir un journal bien renseigné.  Cd



 
 

 

 

SESSION FEDERAL

Revue des principaux votes

(Suite.)

(8 MARS)

L'opposition demande dans l'intérêt
+ du pays le maintien du “ modus
« pivendi ” avec les Etat-Unis,
* mais le gouvernement sait repous-
“ ser celle proposition, dont il de-
“ part reconnaitre la sagesse quel-
“ ques jours après, à sa courte
“ fonte.

« Proposéparl'hon. M. Laurier:
“Va que le Sénat des Etats-

“ Unis à rejeté le traité de Wa-

“ ghington de 1888, et qu'il existe
« malheureusement un manque
« d'entente regrettgble entre le
Canada et les Etats-Unis sur la

“ question des pêcheries et du
“ commerce, cette Chambre est
“ d'opinion que des mesures de-
“ vraient être prises bientôt par le
gouvernement du Canada, pour

“régler d’une manière satisfui-
“ sante les points en litige et as-
* surer une liberté complète dans

“les relations commerciales des
* deux pays ; et que dans les con-
« ventions à intervenir pour at-
“ teindre cet objet, le Canada,de-
* vrait être représenté directement
* par un chargé d’affaires nommé
“ par le gouvernement.

“ Que, dans l'intervalle et en
“vue de favoriser le bon succès
“ des négociations et de donner la
“ preuve évidente du sincère dé-
* sir du Canada de voir régner la
* bonne entence et d'écarter tous
“ les sujets possibles de désaccord,
“ cette Chambre est d'opinion que
“le modus vivendi proposé de la
“part du gouvernement britan-
“nique au gouvernement des
* Btats-Unis relativement aux pê-
“ cheries, devrait rester eu vi-
“ gneur pendant la prochainesai-
“ son de pêche.

“ Et la question étant mise sur
“ ledit amendement,—il est rejeté

“eur la division suivante : (Suit
“le vote : Pour, 65 ; Contre, 108.)

La Paix du 7 Mai 1889."

Un simple exposé des faits suf-
fira pour faire justice de ceite
accusation.
En 1887, le sénat des Etats-Unis

adopla un acte dit de représailles.
Cet acte autorisait le président des
Etats-Unis à interromprs en tout
temps toute relation commerciale
entre les Etats-Unis et le Canada,
à fermer aux navires cuuudions
l'entrée des ports américains, à
nos marchandises l'accès aux che-
mins de fer américains, enfin
empêcher l'importation aux Etats-
Unis de toutes marchandises ve-
nant du Canada. Cette loi n'a
jamais été mise à éxécution. Le
président Clevelaud l'avait fait
pusser pour faire de In popularité
en vue des élections de 1888.
En 1888, Cleveland fit battu

et les démocrates avec lui ; etlors-
que l'honorable Laurier fut la
proposition citée par La Paix, le
nouveau président devait entrer
en fonctions danssix jours. L'on
he savait pas encore quel usage il
ferait de cette loi de représailles
etsil ln mettrait en vigueur et
voilà pourquoi la proposition du
chef libéral a été rejetée par la
Chambre.

Si on avait laissé en vigueur,
pour un an, le modus vivendi, voici
quel auraitété le résultat. On au-
rait accordé aux pêcheurs améri-
cains le droit de venir prendre,
pendant un an, du poisson dans
les eaux canadiennes, d’scheter
des appils et des engins de pêche,
de réparer luurs bateaux pêcheurs
sur nos rives.

Puis, si le président Harrison
avait nis en vigueur la loi de re-
présailles, nous nous serions trou-
vês dans une situation plus que ri-
dicule, Les américains auraient
eule droit de venir prendre notre
poisson chez nous, le transporter
sur nos chemins de fer, et nos pé-
cheurs canadiens n'auraient pas
eule droit d'aller vendre le même
poisson aux Etats-Unis.
Le gouvernement a donc at-

tendu et lorsqu'il a connules dis-
positions amicales du président
Harrison, lorsqu'il a eu la certi-
tude que le bill des représailles
He serait pas exécuté, il a continué
le modus vivendi.
Ma agi très-sagement, de ma-
ere à protéger et notre honneur,
et nos droits, et nos intérêts. Au
contraire, l'honorable Laurier n’a
Motitré là qu'une mesquine étroi-
tesse d'esprit qui fait passer les
Intérêts de parti avant ceux du
Pays. Ila donné une nouvelle
Preuve que, pour se faire de la
Mopularité, pour arriver au pou-
Voir, il eerait prêt À sacrifier les
Intérêts du Canada et le Canadas
U-même,

l’ussons de suite aux doux der-
Mières accusations, réservant la
{estion de la réciprocité pour un
Prochain numéro.

(21 Mans)

" L'Opposition demande plus d'écono-
. wie dans le département des Pus-

les, ef le gouvernement refuse.

  

“ L'hon. M. Haggart ayant pro-
“posé la 3e lecture d'un projet
“ de loi portant à #4 000 le za-
" laire de certains maîtres de pos-
** te, sir Richard Cartwright pro-
“pose en amendement :

“ Que le dit bill ne soit pas
* maintenant Ju la (roisième fois,
“ mais qu'il soit renvoyé en comi-
© lé général afin de l'amender en
“* prescrivant queles salaires des
“ maîtres de poste n'excéderont
pas À l'avenir la somme de #3,
* 200, qui est ie salaire actuelle--
“ ment payé au sous-chef du dé-
‘* partement des Postes.

““ Et la question étant mise sur
“ le dit amendement,—il est reje-
Lé, sur la division suivante :
* (suit le vote : Pour, 68 : Contre,
“ 118,

La Paix du 10 Mai.

L'opposition n’a fait là que
montrer son esprit de parti. Aus-
81 ne nous attarderons-nous pus
à discuter le mérite du bill en
question. M. Cartwright et con-
sorts auraient dû savoir que le sa-
laire doit être proportionné au
travail et peut être modifié par les
circonstances de temps de lieu
et de responsabilité.

Ainsi deux maîtres de postes
recevront un salaire différent si
l’an a plus à faire que l'autre, si
l’undoit vivre en un endroit où
la vie est nécessairement plusdis-
pendieuse. Il faut aussi considé-
rer la responsabilité qui pèse sur
un employé. Si un maître de pos-
te doit répondre de 10, 20, 80 em-
ployés, il mérite un salaire plus
fort que s’il n'est responsable quu
de lui-même.

Si opposition avait eu le bon
esprit de comprendrecelà, elle se
serait épargnée la honte d'une dé-
faite comme celle qui a accueilli
la proposition del'un de ses chefs.

(8 AVRIL)

“ L'opposition demande de nouveau
“ l'abolition de la dispendiense et
** inique loi du cens électoral, mais
“inutilement.

** Sir John Thompson propose.
* —que le bill (No. 4) modifiant
“de nouveau les Statuts revisés,
“ chap. 5, concernantle Censélec-
‘‘ toral, soit maintenant lu la se-
* conde fois.

“ M. Laurier propose, comme
‘* amendement—" que le bill ne
* soit pas maintenant lu la se-
* conde fois, mais qu'il soit résolu
“ —“ Que dansl'opinion de cette
“ Chambre, l'Acte du Cens élec=
“toral, devrait être abrogé, et
“qu'il est préférable de revenir
* au mode d'utiliser, pourles élec-
“ tions de cette Chambre, le cens
** électoral et les listes de voteurs
“ des provinces.

“ Et la question élant mise sur
“ l’amendement,— il est rejeté sur
“la division suivante: (suit le
** vote : Pour, 75 ; Contre, 105.)

Lu Paix du 10 Mai.

p Voila deux accusations catégo-
riques contre la loi ducensélec-
toral : 1o. d'être dispendieuse, 20.
d'être inique.
On comprendra facilement

qu'une loi gui modifiait à fond la
confection des listes électorales
devait presque nécessairement
être imparfaite. Mais aujourd'hui
la loi électorale & subi l'épreuve
de l’expérience ; des modifications
ont été faites, la source principale
de dépense,l'impression des listes,
a été presqu’enlevée, et mainte-
nant l'exécution de la loi n’en-
traîne qu’une dépense abordable.

Passonsà l'iniquité de la lot. La
meilleure preuve de la fausseté
de cette accusation nous est four-
nie par les libéraux eux-mêmes.
On se rappelle les cris de la meute
libérale lorsque cette loi a été pas-
sée à Ottawa. Or, à la dernière
session de Québec, M. Mercier et
ses amis ont adopté une loi adop-
tant la même base de cens élucto-
ral pour Québec que pour Ottawa.

Onn’a qu'âétudier les amonde-
ments faits à lu loi électorale de
Québecet l'on verra que surtout
la partie qui a rapport auxfils de
cultivateurs et de propriétaires
est la même que dans la loi fédé-
rale. Va-t-on prétendre que ce
qui est inique à Ottawa est juste
à Québec ?

vouez, MM. nos adversaires,

que votre esprit de parti vous
pousse à la partialité et à l'incon-
séquence.

(À suivre)

abe - -

ILE POR

Compilé par M. Edmond Blais,

courtier sur bâtiment.

ARRIVAGES.

Mai 27.—Barge J. L. Brown 94

T, Roach de Montréal sous lest

G. B. Hall & Co.
SS. Castellano 1125 Capt. de

Ozmiz de Montréal sous lest Pri-

ce Bross & Co (a Batiscan).

DÉPARTS.

Mai 25 Barge 28 Perry111 Capt.

8t. Clair pour Now-York plauche

G. 1. all & Co.
[x 2)

Procurex-vous lo portrait de M. Jules Xhrouet chez MI C

Prince. Prix 15 centins.

 

Conseil-de-Ville.

Séance du 20 mai 1889.

Trésents : Son Honneur le
Maire et MM. les Echevins Belle-
feuille, Brunelle, Cooke, Gélinas
(Edmond), Gélinas (Frs), Houlis-
ton. Martel, Pagé et Vanassu.

Lecture du Procès-Verbal de la
dernière assembler.

Requêtes.

—De E. P. Bender. 11 deman-
de que le Conseil lui accorde un
terrain de 100 arpents ct un bonus
du 12.500 pour l'érection d'abat-
toirs où seront préparéesles vian-
des cuites et golées pour le com-
merce local et l'exportation, et
qui outre celà, préparerout les
peaux et le cuir, manufactureront
de lachareuterie, de la gelatine, du
savon, de l'albumen, des acides,
du guano, des phosphates, des
boîtes en fer blanc et en bois, ele.
Ce montant ne sera payé qu'après
amélioration du terrain pour un
montant de $100,000. 200 a 500
hommes seront employés.

Lue en Conceil.
—De l’. E. Panneton et autres

demandant que le montant de-
mandé par M. Bender lui soit
accordé aux conditions émunérées
plus haut.

Lue en Conseil,
—De Abrahum Manseau et al

demandant que la maison de M.
Dolphis Lambert qui avance de
15 pieds sur la rue Volontaire
soit reculée et qu'un trottoir soit
construit sur la rue St Marie,

Aux comités permanents.
—De Lajoie et Frère et al de-

mandaut que les canaux d'égouts
soit posés dans la rue Alexandre
depuis la rue NotreDame jusqu’à
la rue Hart.

Accordée.
—De À. D. Ritchie demandant

réduction d'une taxe qui lui est
chargée par erreur.

Aux comités permanents.
—De Victor Desmarais el al.

Ils exposent que le propriétaires
de maisons sont responsables des
taxes de leurs locataires et de-
mandent que lu loi soit changée
afin de les décharger de cetle res-
pousabilité.

Aux comités permanents.
— De Kug. Marcotte of al de-

mandant que 'aqueduc soit en-
trée sûr les lots No 41 et 43 de la
rue Champllour.

Aux comités permanents.
—De Thomas Tourville demun-

dant une licence pour vendre de
la viande dans le bus du marché
aux denrées.

Rejetée.
—De Dame Vre John Bauland

demandant de ne pas être obligée
de faire son trottoir vette année
parce qu'elle est trop pauvre.

ux comités permanents.

Lettre

— De J. Nupoléon Iléberl se
plaignant de l’irrégularité des
traverses fuites entre Trois-Riviè-
res et la Pointe de lu rivière God-
froy par le Vapeur Bourgevis.

Aux comités permanents.

Rapport

—De comités des Finances re-
commandant dilléren(s paiements
a moutant de $7436.64.

Lue en Conseil.

Motions

Proposé par M. Fre Gélinas,
sécondé par M. Martel : Que le
rapport du Comités des Finances
soit adoptée.

Adoptée.
Proposé par M. Bellefeuille, se-

condé par M. Cooke:
Que M. P. B Vanasse soit nom-

mé président des élections muni-
cipales qui auront lieu le 2 juillet
prochain.

Adoptée.
Proposé par M. Brunelle, se-

condé par M. Houliston : Quelu
maire soit autorisé à signer un
acte de vente par M. U. Carignan
à La Corporation d’un terrain né-
cessaire à l'élargissement de lu
rue St. Olivier.

Adoptée.
Proposé par M. Martel, secondé

par M. Brunelle : Que le maire soit
autorisé à accepter une truite de
$1000 payable le ler août en fa-
veur des héritiers Michel Caron
en paiement d'une partie du prix
d'achat du terrain ncheté pour
élargir la rue des Forges.

Adoptée.
Proposé par M. Vanusse, secon-

dé par M. l’agé : Que 100 arpents
de terrain, $12,500 et une exemp-
tion de taxes peudant dix anssoit
accordée à toute personne ou cou
pagnie qui construira cn la cité
un abattoir employant 200 per-
sonnes, fonctionnant pendant dix

aus et ayant des bâtisses ot outil-
lages pour $100,000, sux condi-
tions ordinaires.

Adoptée.
Le conseil s'ajourne à 16 jours.

ALFRED OLIVIER.

“ee

Ni vous avez besoin du papier-
tapisserie, c'est à la ** Librairie du
Sacré-Cœur ” coin des rues Notre-
Damo et Du Platon, qu'il faut al-
ler. Les plus beaux choix de ta. pisseries sont vendus & prix ré-
duits.

NOTES LOCALES
Ou est à construire des trottoirs

sur les rues St Thomas, Ste Marie
et Plaisante.

 

M. IL B. Tourigny, M. I’. I
pour Nicolet était en cette ville,
hier, en route pour Montréal où
il assistera au banquet Taillon.

Les rues de la ville ont été rem-
plies depuis quelques jours de
pochards on goguette, C'est une
vraie invasion.

Le Vin au Créohote de Hetre du
Dr. Ed. Morin gnérira votre bron-
chite, employez-leimmédiatement
pendant qu'il est encore temps.
En vente partout.

Le SS. BipiNaroN chargé de
3000 tonnes de charbon pour le
C.P. Rest attendu dans notre
port samedi prochain.
I est consigué a MM. W. Muir

& fils ot vient de Little Glace
Buy Cap Breton.

Un jeune homme no été arrété,
vendredi soir, pour ivresse el tn-
page, pendaut le convert de l1-
nion Musicale au carré Champlain.

Les PlLV tds ANTI-DILIEUNES
du Dr, l£d. Morin, sont végétales ;
elles ne contiennent ni mercure
ni aucun autre ingrédient mullui-
sand,

En vente partout.
 

À une séanve des Comités per-
manents du Conseil de ville, tenue
lundi soir. itn été décidé de de-
mander des soumissions pour
l'échairage des rues par lélectrici-
té.

M. Moise Godin vient d'ouvrir
au No 42 Rue Badeau (ancien
hôtel Masson) une nouvelle bn-
anderie. Ce Monsieur se chargera
de tout lnvage où repassage, nu
morceau où à la douzaine.

Ses prix sont des plus bas. Suc.
cos!

On est & poser au coin des rues
de petites plunchetles avec le non
des rues; c'est Dien, mais pour-
quoi ne pus érrire français et no
pas marquer Ste Anne au lieu de
St Anne”? À quand les numéros sur
les maisons ?  M. D. Vallée vient de recevoir
un immense choix de montres,
horloges, pendules. jones, bijou-
teries en or et en argent, à meil-
leur marché que partout ailleurs.
Une visite est sollicitée.

 

L'on peut admirer dans los vi-
trines du magasin de MM Teus-
dale & Fortin une magnifique
photographie de M. Eugène Du-
val. Cetto photographie grand for-
mat sort des ateliers de M. P. FF.
l’insonnenult est trés-bien fuite.

Toutes les fumilles tiennentà
conserver des portrails de leurs
membres et celà leur sera facile
en s'adressant à M. JS. C. Prince
où l'on pourra se procurer à bon
marché des photographie frappan-
tes de ressemblunce.

A une séauce du Conseil de
Ville, tenue lundi, M. Bournival
a donné avis qu'il proposerait un
amendement au Réglement ne-
cordant un bonus au chemin de
fer St Laurent et Nord-Ouest.
Cet amendement nura pour ellet
do changer le jour ou ve règle-
ment sera pris en consideration
par le Conseil, vû qu'ou avait fixé
ce jour nu 30 Mai, fête de l’As-
cention.

Les gens qui résident dans los
rues avoisinant la manufacture
Smardon se plaignent beaucoup
de lu fumée que leur envoie la
cheminée de }a manufacture. Cette
cheminée est beaucoup trop busse
et nous espérons que la corpors-
tion verra à remédier À ce grave
inconvénient.

À l'occasion des vacances nous
attirons l'attention du publie sur
nos instruments de musique, tel
que pianos et harmoniuwms que
nous vendrons à bas prix durant
le mois dejuin
Harmoniurns de $50 à $150.
Adressuz-vous directement où

par ecrit, nous disant quelles ron-
ditions vous aimeriez à-avoir et
nous vous enverrons un catalogue
avec la liste des prix.

J. B, Giroux & Co.
162 Rue Notre-Dame,

Trois-Rivières.

dinaire est arrivé sur la rue Du-
plessis-Bochard en arrière de la
are. Une vieille personne âgée

fe 92 ans, nommee Bégin, » fuit
une chute d'environ dix à douze

| pieds duns une escalier sans se
faire d'autre mal qu'un peu de
contusions, trés-légères d'ailleurs,
à la tétu et au cou. 

LE TRIFLUVIEN, Mercredi 29 Mai 1889

L'Hble juge Bourgois vst par-
ti de nouveau pour Alymer pour
assister aux l'uncrailles d'un ene
faut de son gendre, M. le Dr.
Woods. C'est le second enfant
que perd la famille Woods depuis
huit ou dix jours. Nous offrons ‘
nes condoleanve à l'honorable Ju- |
geetàlu Funilt* Woods si dou-
leureusement éprouvés depuis
quelque tops. '

i

MM. TE Normand, Arihur,
Olivier, Le N, Duplosssis, M. P. P.
P.N. Martel, N.1L Denoncourt,
CR, OL Carignan, LP Guillet, à
JC. Rousseau, 1. V. Ayotte, Ar-
thur Prieur, Geo. Leprohon, Gé-
déon Désilets, OU. Z. Hamel, Théo-
phile Larne, of plusieurs autres
trilluvieus sout allés à Montréal
pourassister au banquet Taillon.

 

Le mugasin de MM. Bondy &
Beaulae gagne chaque jour en;
popularité, non seulement auprès
des gens de ln lovalité, mais
auprès des étrangers. La foule
eucombre leur wagusin. Chacun:
étant lien servi et s'en retournant
satisfait, y envoie ses voisins of
ses amis. Vous aussi, amis lees
leurs, allez dé même chez MM.
Bondy &  Beaulae, murchands-|
lailleurs, ef vous nous en donne-
rez des nouvelles.

 

 

On se plaint beaucoup de l'état
dungéreux dans lequel vst Inissé
le pont duio rivière Milette à Ste’
Marguerite. Tous les printemps
à ta fonte des neiges le sable, dont
ona ewnpli les aboutements de ce
pont, est charroyo à la rivière vt
le pont reste duns cet etat jusqu'au
mitieu de l'été, Nous est avis gue
lu corporation devrait refaire ve,
pont daneul et en pierre, Ce serait |
rendre justice aux cultivatenrs
des environs qui sont taxes connue
les gens de tn ville sans cepen-
dunten retirer beaucoup d'avan-
tages,

Nous uceusons reception de Ja
livraison de Moi de ln Lyre D'Or.
Sommaire © Lrrréna vue: Le
Manoir Mysterieux (suite) par
Frédéric
GRÉE : Vérité et Beuuté de la Foi
catholique;(suite) par Mgr de Né-
gur—MIssiONS CATHOLIQUES 5
Notes sur l'œuvre de ln l'ropugn-
tion de lu Foi — MARTY oLouEe:

 

l’erboyre —COLLOBUILUPION :
Gaspésie (suite) par A. Bechard; |
chronique pur C M. Ducharme;
Las bonnes lectures pur l'Abbé J.
N. Brulé. — Cornéinne Poétri-
QUE : Le mois de Marie ; Ave Ma-
rin!—PUMiIOTI-ME:
des Sociétés SU Jean Baptiste de
Québec et de Fall-River ; Quel-
ques vérités, pur Pabbé Drulé.—
Branounamie— MosoduapHiIE
Les larmes duc Christ par M. Fau-
de St Maurice—Archéologie

nérale.
Abonnement >2,00 pur nn, Nue,

Wislus Drapeau Ottawa. léditeur-
Propriétaire.

Nous offrons eu vente aux ale
Tiers du 7réflievien à trés-bon mn
vhé des livrets à l'usage des fro- 1
maggers, MM. les fromagers of let}
patrons des [romageries dovraiens
tous se procurer de ves livrets.

|

|
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J. LL GAILLOUX.
MarchandTailleur, |

48, Rue Dua Platon, 38

{Maison voisine de L'Horee Dourste 5

TROIS-ILIVIERES.
 |

Lee ring-=izne a Phonnenr Canneneer ies
anne et an public cu gered qu'il ent de
tran-porter con établis cmet de Murehnted-
Tailleur à fendroit haat sonné. ll.
prodite de l'uccusion par remercier xe- noue
ques pratiques pour l'encoursgement lis
béral qu'il a regu, et des informe quit ree
toujours prêt à recevuir leurs cuaomantes et!
& leur donner une entière -ati-faction pour !
tout ous re dns vu igne {ayant buenme
In eurcentaoe dao- son «tables ment it!
peut garantie tout Von rage que yet cone
fectionne

M. Cinitione men nagasin le Tweed es
plus recherchés te pale et certain de
trouser 6 cet etal <cmeont ce qu'il y aile
plu efée pour habillement, lex prix sont
des plus noclére<,

Hâtez-vous de faire votre choix

  

 

 
Un accident tout-à-fait extraor-

“et allez voir par vous-nêmes. |

J. L. L. GAILLOUX,
Marchand-Tailleur,

13 fév. Bu—

|

Impressions de toutes
sortes exécutées avec

soin à cet atelier. ,Ç

Muniivutes , __.
| En Gros et en DetailHÜXPrix de Montreal

Astronontie.— Agriculture.— Ma-
ximes el ponsées. — Chronique gé- |

Pour taut 1e Monde ?

Trois Rividres, 16 Mars 1884,

Mo+u RfbactEur,

Venillez 8tee assez Don pour nae
condor un petit espace dans votre inté-
tesciuit journal, ation que je puisse frire
connaître à voclecteurs certtius nou
vers commadements qui lene seront
d'une vande ntilité Sis vende en
protiter:

Commandemonts co l’Horlogor

la Demi que us care nt pritilement
| 2o. lastes reparer so< heures correctement
Fa, Pour être en sntelé, venez à cet établis,

[sement
bo, A es nz dn l'ouvrage est fait >elide

(went.
54, L'ouvrage dillieile est fait surement.
do, Pour connattre hi vérité, une visite abso

(lumient.
70. Vouenurez autisfaeton étant serve faune

[ehement.
PRVonadives & vocamie qu'ils observent

oes complements,
Doc N'élaut pas satizfaits, l'unerage cerre

[prix fidélement.
vorrannetements
[exactement

ppertere« de Fouvrage rentinuel-
[herent

Vallée, tout <e fait
(franchement

105. Vous aloerverez ces

to. Vaasa

E200 tn mien DL

44, RUE DES FORCES, 44

Porte voisine M Tuonas Bou van

# Marehc aus Penrées.

 

GLACE ! GLACE!
(lovarinhlement payablo d'avance.)

Le <on-signé à honneur d'informer le
publie qu'il fournira de In glace durant lu
prochaine enison d'été.

Croyant avoir donné vutisfnelion & aes
pratiques, il cepère qu'on voudra bien lui
coutinner l’encouragement.

Il purantit fournir à vs pratiques

De 1a glace du St-Maurice

PRIX DIE 18849. p

Depuis le ler Mui, jusqu'aler Uetobre
régulidrement tous les jours «

35 ibe par jour (pour lu snicon
vi Abs par Jour (pour In saison)...
25 1bpar Jour (pour un mois). ....

Ln wontie do prix serw payable durant In
weunère senvune de Mai et hs seconde dans
+ première >emmtine d'Août.
l'abonnement seen discontinued À toute

personne quine Here qus conformée À ces
conditions,

Les abounementsne sont que pour une
roule fuville et toute entente entre deux ou
plusieurs fumilles pour nn mème abonne-
tent <cra consilérée comme contraire aux
pré-entes conditions,

L'ahonnement de $6.00 sern oxi-
gible doe tout abonné qui se sera
inseril duns le cours du mots de
Ma,

| Trois-WMivières, 8 Mai 1839),

 
To LEMAY,

- = 25 Le07

BONDY & BEAULAC
Marchands-Tailleurs

COIN DEX JU es

NOTRE-DAME & DES FORGES
TROIS-RIVIERES

Grande Importation du Printemps,
Marchandises de toutes espèces,

Meilleur marché quejamais.

Une visite est sollicitée. {coupo GARANTIE
ERAESELLTUNEELSETEPP

Ines 18RD, In

Gramnes de Semences
=eees

Sr vous désirez être certes de vos récoltes, par

Houde—TR1HUN 15 NA- mene ube Pharmacie des Trois-Rirtères. Ces graines sont choisies avec toutes les pré
téexoles meilleures muirons enenntions possifles el nant we

ohinndy, aux cultivateurs et jurdiniere,

 

Eu gros et eu détail,

 

rrez-voix foules vos germes ddeno

AVIS done anx mur:
Les commandes pur In

vor.

nemle reroplremphes avec prompltole ef toutes gesines ont deronndées seront expéiièen
pret Ju touetle Feanco.

oO 

N'unbliez pus quele Modical Hall com des lacs Notre-Unoe et Da Ilion est le
, DÉPOT MEMIENL pour ton des remèdes prudents el propriétaires qui eont tone qu

Notice sur le martyre du lt. 1, de ['ruutie être les vérités et won des rontetions. L'assortonent de drogues et produits
Lan Votiques ee eau eanpler, Our quis en ques een détasl vont ceux de Montréal,

AVIS
de sure nent pour les préparntuioos d'Alger, du Père Mathice, Lotion lersienue, he

mdde Ney et Amers Tudigènes. d'u bat des actunge
Factorde savoun de be Passanee pons nie fonenie
tunjonr cn mngimin les ene minérates, tel que In {
ntorf, le Potediekahall, et je suis agent pour hu celebre Bou de BL Léon

IR.

La nvecone des meilleures mme
euvons de première quotité. J'ai
ya Hunywde Javon, lu Nismo

 

    

   

\N°.-W0V'illIiems
HAUREAT EN PHANMACHE

(Successeur de HORNEIR & WILLIAMS)

TROIS-RIVIERES

l'roprietiire des Pordre Fpizootique pour chevaux, ote, des Délules
Bowman pour indigestion et consfipation, et du célèbre Remkpe
ou Sigel SAINT CYR pour In toux.

| N. 11.- Voyez qu'on vous donne les véritables of non des imitations.
 

By dns
Ay

A PEnscique du

Corset D'OR ATK
Au magasin du BON MARCHÉ

 

CEST LA PLACE DES TAPIS
  

Vous trouverez Loujours à ce magasin le choix le plus varié de
Tapis de Coco, lil, Laine et “Tapestry.

Prelarts de toutes les largeurs
Voyez nos Soies noires et de couleur, nos ftoffes à Robes

| et Mérinos, nos Cachineres, Surges, Tweeds, ete, qui nous arri-

vent tous les jours, Venez vobr!

Nous vendons toujours Bon Marché à l'en-
seigne du CORSET DOL.

| 148, RUE NOTRE-DAME, 148
TROIS-RIVIERES

20 Murs 89—1In

 

NOTICE
T= herby given that all econpmun ations in
respect 10 tatters atlecting the Deporte
ment of Tulinn Maire, ehould bie mildred
to the Honorable 15. Dewey ax Nuperin-
tendent General of Todinn Attire, and not
as Minister of the Interior, or to the nider-
mgned. All Officers of the Department
should ældie-< their official letter- to the
unler-igned,

L. VANKOGGIINET,
D-paty Superintendent General

of Indian Atlmirs,

Departed of Indian Affuirs,
Ouawa, Ld May 1500 ginVUE

N. E. MORISSETTE,

|L'Almanach des Adresses
(DIRECTORY)

De Troin-Bivières, Nicolet, Louire-
villo et Arthnbuskaville, pour 1889-00,
rer Junie versie 26 Mai prochain
pur MM. Marchand ot Frigon,

Lies annonces seront  insérées aux
prix suivants:

1 page ….….

! page.
Jingo .

Souseription.......
   

cons $4 OD
… 260

1 50
BO ota.

Pour toute information s'adresser à

MARCHAND & FRIGON,
‘Trois-Rivières

 

 



 

LES

Drames de l'Inde
Par ALFRED SÉGUIN.
 (27)
VIII

EPISODES MYSTERIEUX ET DRAMATIQUES

Avait-il simplement cassé une aile ou désarti-
culé une patte, John et Tom, réduis à des rôles

secondaires, achévaient avec leur sabre ou fai-

saient prisonniers les oiseaux qui, sans cela, eus-

sent réussi à gagner des massifs impénétrables.

Bengali, familier de longue date avec les exi-

gences d’une vie hasardeuse en plein air, se char-

geait de la cuisson.
Frotter ensemble deux morceaux de bois sec

jusqu’à ce quis s'enflamassent, construire un gril

au moyen de quelques branchettes minces, tour-
ner et retourner les pièces de gibier sans leur
donnerle temps de brûler, étaient une besogne

dont il s'acquittait commepersonne, et dont le
résultat constituait un véritable régal.
Après cela. faiblesse humaine ! domination

du cerveau par l’estomac |. les Mozambiques
oubliaient sans efforts que le paria leur avait tou-
jours été antipathique ; n’arriva-t-il pas égale-

ment aucréole de se relâcher de sa méfiance en-
vers leur guide malgré lui ? .
Ce jour-là donc, on était menacé de ne pas di-

ner autrement que par cœur : Bengali, expert en
pantomine éloquente, s'était vigoureusement op-
posé, depuis quelques heures, à ce que les fusils
retentissent.
Le voisinage de jungles pouvant recéler ban-

dits ou bêtes fauves prétait À cette insistance le

caractère d'une prudente mesure.
Néanmoins, on était en droit de se demander:

—Sile bruit a l'inconvénient d'avertir de notre

approche les sectaires de Ben-Saïd, une balle
n’aurait-elle pas plutôt l’avantage de gêner des
émissaires semés invisiblement sur notre route ?

Quoi qu'il en fût, accepter les ressources de
Bengali semblait inévitable,
—Va! lui dit Edgard ; mais je ne cesserai d'a-

voir l'œil sur toi.
Outre cela, Tom et John s’attachèrent à l'In-

dien, dont la fuite eût plus que jamais créé des

embarrasterribles et dont ils n'eurent à réprimer
aucune velléité de ce genre.
Peu d'instants suffirent à sa perspicacité, à sa

vue excellente, à la finesse de son odorat pour
arnir le fameux sac d'œufs de perdrix, d'œufs

de pintades et de fruits ou de racines clont la sa-

veur amère ne pouvait être dédaignée par un ap-
pétit aiguillonné depuis la veille,

Aussitot de retour auprès d'Edgard, le fils de
Neddy-Neddy s'institua encore cuisinier, comme
il s'était fait pourvoyeur, ct toujours avec le mé-
me succès.
Au dessert, John déclara d'un ton superbe-

ment jovial : oo
dns ce fripon de coquiñ-Tà, ous aurions le

ventre vide ; car ce n'est pas avec des fruits, ma-

laisés encore À trouver dans les parages où nous
sommes, que trois créatures du bon Dieu, accou-

tumées à la cuisine de Cécily, se réconforte-
raient ; n'est-ce pas, Tom ?
—No! répondit doctoralement son camarade.
ue dire de la seconde étape de cette jour-

née ? Elle fut l’exacte répétition de la première.
Queraconter à propos du repas du soir ? Il se

composa de ce l'on avait eu le soin d'économiser

sur les copieux éléments de celui du matin.

Lavaillante cravane, la nuit venue, avait su

choisir comme asile promettant une sécurité rela

tive unflot situé juste au milieu du rapide cou-
rant d'une petite rivière, capable de contrarier les

attaques de presque tous les animaux féroces,

«Presque ", disons-nous ; attendu que le tigre
quelque-fois et souvent la panthère ne se rebu-

tent pas poursi peu de chose ; ils se jettent vo-
lontiers à la nage.

Conséquence logique: la difficulté d'accès ex-
istait pour tout le monde; cependant, Edgard ne

tarda pas 2 la vaincre.
Il avait remarqué unelarge pierre dont la for-

ce et la hauteur déterminaient les eaux à se di-

viser en deux bras d’une largeur qui n'était plus
effrayante.

Il se rappela qu'un des Africains, mauvais
marcheur, utilisait en guise de Lâton de voyage
unetige énorme de bambou.
—Donne ! fit-il.
Manceuvrant alors comme vous devez bien le

savoir, un vigoureux élan, puis un autre le con-
duisirent vers le but qu'il voulait atteindre,

Sur un ordre inspiré par la crainte d'une trahi-
son, Bengall vint d'abord ; Tomct John ensuite,
non sans quele plus corpulent, victime d'un faux
mouvement, prit un bain froid auquelil ne s'était

nullement préparé,
Cependant, la répugnance du jeune Hindou

avait frappé Davidson.
Réfractaire au besoin de repos expliqué par q

l'agitation de la nuit précédente, à laquelle s'ajou
toient de nouvelles fatigues, et qui accablait les
autres, Bengali ne fit semblant de fermer les

yeux que pour mieux concentrer son attention
sur ce qui se passait ou se passerait aux alen-

tours.
En mêmetemps il dressait l'oreille, ne perdant

pas un son, ne laissant inaperçue aucune circolis-

tance insolite, si peu alarmante qu’elle parût à de
médiocres observateurs.

Soudainement, le frère de Saïd-Yama tressail-

lit et se trouva debout, entraînant Edgard, Tom

et John à imiter cet excès de vivacité singulière.
Onregarda, on écouta. _

On ne distinguait rien, lorsque se produisirent

entre les touffes plantureuses qui verdissaient la

rive gauche de la riviète des ondulations capa-
bles d'échapper neuf fois sur dix au plus sérieux
examen, tellementelles étaient lentes, ambitieu-
ses, pour ainsi dire, d'êtres confondues avec cel-
les qui résultent parfois d'unc brisgun peu forte.

—Une panthère!
A cette exclamation des serviteurs noirs, leur

maître, empoignant deux pistolets, fit feu d'assez
près pour que la bête cessât de se mouvoir.
-—Morte ?
Onétait autorisé à le croire ; on ne la voyait

plus dans des herbes assez hautes pour ensevelir
un corps inerte ; malgré cela, Bengali tint à de-

meurersur pied. :
Edgard considéra cette attitude comme un si-

gnal dangéreux. Il posait déjà une main lourde
surl'épaule du délinquant afin de l’obliger à s’é-
tendre par terre ct sous bonne garde, lorsque, se

dégageant avec prestesse, le faux muet indiqua
qua du doigt la surface humide qu'argentait un
beau clair de lune.

Blanc et nègres aussitôt de s'écrier :
—Lavoilà bien vivante !
Rien de plus vrai, et combien ils étaient excu-

sables de frémir et de reculer jusqu’à l'extrême
limite permise : ne devinaient-ils'pas qu'une sce-
ne horrible allait inévitablement avoir lieu ?

Qu'est-ce que c'est qu'une panthère ?
Moins forte que le tigre avec lequel on pour-

rait de loin le confondre, cet animal est aussi
cruel, aussi sanguinaire, Son agilité double sa
puissance. Autantles autres fauves aimentla lu-
mitre, espace, les évolutions ma, nifiques, les
luttes hardies, et font en rugissant leurs déclara-
tions de guerre, autant celui qui nous occupe re-
cherche fes endroits obscurs, les exploits n’of-
frant aucun risque, tout cela sans annoncer bru-
yamment son approche,
On a raison de comparer la panthère à une

fouine. Elle en ales instincts, les goûts méprisa-
bles, sournois, et se tapit jusque sur des arbres
pour mieux guetter la proie qu'elle convoite.

Après s'être glissé avec précaution dansl'her-
be, le fauve que l'on avait cru annéantir s'était
laissé tomber dans l’eau en amont de refuge, et
le courant l’aidait à revenir sans presque s’en
donnerla peine vers les créatures humaines qu’il
désirait surprendre.
—Je ne l'ai même pas blessée.
Honteux de sa maladresse, Edgard Davidson

songeait à mieux viser ; mais Bengali eut un
geste si énergique afin d'obtenir un silence com-
plet, une immobilité trompeuse, qu'il fut tout de
suite obéi.
Ce que voyant, le jeune Indien gagne un des

plans inférieurs de l'ilot, dépouillé de sable parle
choc éternel des ondes, mais composé à cause de

cela même de rocs derrière lesquels il se blottit,
voulant épier à son tour le menaçant animal, qui
n'est plus qu’à faible distance.

La panthère arrive. Imaginez avec quelle
violence doit battre le cœur des assistants, invi-

tés encore de la manière la plus expresse à ne se
mêler de rien !

Bengali n'a pas attendul'attaque.
Il s'était muni d’un gros caillou hérissé d'an-

gles tranchants. Il saisit le moment propice. Il
évite un coup de griffe et frappe de toute sa for-
ce.

Par malheur. cette force a été insuffisante.
La bête est simplement étourdie, Elle açheve

d'attérir, sans trop de hâte. Ruisselante, elle se
ramasse, pendant que ses yeux verts, aux re-
flets métalliques ,étincellent de rage et de con-
voitise, Ses mâchoires, largement écartéeslais-
sent passer une langue palpitante, commesi déjà
la chair humaine et le sang étaient en leur pou-
voir.

Le hideux animal va bondir ct chacun de fris-
sonner.

Mais Bengali avait eu le temps de s'armer
d'un poignard qu'on ne lui connaissait point, ca-
ché qu'il était dans le plis de sa ceinture.

Unelutte s'engage, terrible, et dont la moin-
dre conséquence est d'entraîner les combattants
hors de la terre ferme .….
4 {Dix fois Edgard fut tenté d'envoyer balles sur
balles ; il fallut pourl'arrêter la peur de tuerl'in-
trépide garlion qu'involontairementil admirait.

Enfin celui-ci reparut hors del’eau.
11 était vainqueur, et la panthère qu'il montra

surnageante, et que le courant emportait, était
complètementinerte, sans que lui-mêmeeût autre
chose que d'assez profondes égratignures.

Ainsi, deux dois en douze heures, il n’y avait
pas À se le dissimuler, premièrementcontre la fa-
mine, secondement contre l'abominable fauve, on
était redevable de la vie à un individu qui ne
cessait de mériter des actions de grâce que pour
accréditer, par mille façons d'être et d'agir, les
soupçons les plus outrageants,
Avouons que beaucoup,À la place dufrère de

miss Henriette, eussent aisément, comme lui, per-

du la tramontane.
IX

UN NEGKE ENLEVE PAR UN LION

Après un sommeil de brève durée, agité par

le souvenir de l'événementtragique ci-dessus dé-

taillé, Davidson etson monde s'était empressés

de quitter I'tlot en recourant au bâton de bambou

v'un des nègres dut conserver pour le cas où

l'on aurait à l'utiliser encore.
On se remit aussitôt en route.

‘Tom et John avaenit repris la même position,

à droite et à gauche de leur maître.

Edgard, une main sur chaque pistolet accro-

chéà sa ceinture, ne cessait de surveiller les
mouvements de Bengali, lequel s'était conduit
pourtant de manière à inspirer une confiance
moins limitée.
Le fils de Neddy-Neddys'ingéniait toujours

à ne méditer que des éloges.
11 marchait en éclaireur.
Onne lui permettait guère d'avancer à plus de

quinze pas dans les parages découverts. Dès
quon rencontrait un taillis, une fondrière, un
amas de roches où de terres, toute chosc en un

mot de nature à favoriser sa fuite, le jeune ludien
devait s'arrêter jusqu'à ce que, l'ayant rejoint,

Edgard cût prononcé :
Marche! (À continuer.)
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L. P. Guillet
AVOCAT

No. 5, RUE ALEXANDRE
Porte voisine de Ia Banque Québec.

TROIS-RIVIERES

 

Arthur Olivier
AVOCAT

No. 4, RUE ALEXANDRE

TROIS-RIVIERES

Denoncourt& Harnois
AVOCATS

No. 47, RUE ROYALE
TROIS-RIVIÈRES

N. L. Dxxoxcovxr, C. R. Jos. Hauxois

FE, VALENTINE
COMPTABLE PUBLIC

— Er —

Liquiduteur de Fuillite

No. 170, RUE NOTRE-DAME
TROIS-RIVIERES

"Téléphone No. 85,

am
A. A. LANTIER

CHIRURGIEN-DENTISTE

Elève du Collège Dentaire de New- York,

24, RueDes Forges
En Face du Marché

(En haut de chez O. CARIGNAN.)
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Extraction des dents enna douleur an
moyen du Onz Hilarant, du Guz Vegetal,

du composé Anesthésique du Dp Von Bon-
horst, de In Cocaïne, du Chloroforme de
PEther et d’un APPAREIL ELETRIQUE,

P'lombage des dents en OR, PLATINE,
ARGENTet CIMENT.
Dentiers Artificiels fait

sur commande.

‘l'rois-Rivières, 2 Nov. 1888—1a

Banque d'Hochelaga.
CAPITAL VERSÉ - $710,100
Résenve 100,000

FX. St-Charles, président,
M. J. A. Prendergast, caissier.

Bureau praxoirar.: MONTREAL,

Succursales Gérants.
‘Trois-ltivières f[. N. Boire
Joliette - - J. H. Ostigny
Sorel - A. A. Larocque
Valleyfield - - 8. Fortier

 

Alatloirs de Ext = - . .
Vankleck Hill, Ont. Wm. Ferguson

CORRESPONDANTS.

Londres, Angleterre, The Clydesdale Bank
(limited).

Paris, France, Le Crédit Lyonnais.
New-York, The National Park Bank,
Boston, The Maverick National Bank.

Collections davs tout le Canada et dans
les Etats-Unis a:x taux les plus bas,

au CLERGE

AUX COMMUNAUTES RELIGIEUSES
Réparations des vases sacrés et Ornement

«d'Eglise,
Tel que: Chandeliers, Lampes, Encon 60 rc

Ciboires, otc, otc.

Tour In satisfaction den personnes qui vondront bien

confier ausoumigné, toutes réparations pour le pla

quage en OR, en ARGENT ou en NICKEL soit de

vascs sacrés où de plateaux, corbeilles, coutoaux, four-

chettes, cuillers, etc, illeur produira des certificate

qu’il tient des membres du clergé ot d'autres personnes

distinguées, qui tous, ont été satiofalta do la qualité et

du fui de l'ouvrage.

 

Le soumsigné tient oussl en main un stock d'argen-

eries complet, tel quo: Flateaux, fuillilers,

Anneaux, Zncriers de fantaisie,

Coutellezies, etc. Otc., tous articles de

goût et présentables pour cadeaux.

Aux Marchands ou autres personnes
de la Campagne

qui voudralen ajouter à lenr commerce une ligne nou

velle, demandor In listo des prix ainsi que lo catalo-

“LEOPOLD GIRARD,
MANUFACTURIERDE

OERCUEIL ot do GARNITURES de CERCUEIL

220, 222, 224, 226,
RUE NOTRE-DAME

 

TROIS-RIVIERES.

    >
Au Feu! Au Feu!

G. CORBEIL & Frere
FORGERONS

284, Rue Notre-Dame,
TROIS-RIVIERES.
—

lufurmeut leurs pratiques et le publie en
général qu'ils nero toujours prèts à exécu-
cr loutes commandes qu'on voudra bien
leurs conter. Tout travail sera fait avec
ponotualitd et garanti.

SPECIALITÉ : Ferrage des che-
vaux.

Q@-Atlention spéciale pour tous-44 G. CORBEIL & FRkRE.

Trois-Rivières, 3 Nov, 1888—la

The Liverpool &London & Globe
CIE D’ASSURANCE.

$38,046,885
900,000

ACTIF
Montant investi en Canada

pada : Hon. Henry Starnes, Président; Edmond J. Burbean, éer.

Wentworth J. Buchanan, écr.
Directeurs en Ca

 

Assurances contre le feu prises aux taux les plus modérés.

 
 

— Bureau Principal et Suceursale en Canada : —

18, PLACE D’ARMES,18, MONTREAL,
~~

S'adressor à ALFRED OLIVIER, Agent, bureau du TRIFLUVIEN.

O. CARIGNAN
IMPORTATEUR

24 & 26, RUE DES FORGES, 24 & 26
TROIS-RIVIÈRES

Importationd'Automne|
VENANT D’ETRE REGU

500 CAISSE DE GIN “ Dekuyper,”

so CAISSES DE BRANDY,“ Jules Duret.”

50 CAISSES DE BRANDY “ Henessy ”

50 QUARTS DE VINS “Taragone”

CHAMPAGNES, Pommery, Piper Heidsick, Etc. Etc.

100 TONNES DE MELASSE, (Barbade)

200 QUARTS DE SUCREde première qualité.

 

Agentpour la célèbre Huile Astrale de Pratte, brûle sans
fumer ni odeur, pas explosive.

SPECIALITÉ—Farine à Boulanger et pour les familles, ve-

nantdirectement des meilleurs moulins de Minnesota et vendu

au prix de Montréal.

Seul agent pourles célèbres ‘remèdes patentés du Dr MO-
RIN, de Québec.

SEUL AGENT
e-Pourl'Eau Minérale Divina

Cette eau minérale est la meilleure pour guérir la Dyspepsie,

le Rhumatisme, la Constipation et I'Indigestion. Elle est recon-

nue par les meilleurs chimistes et médecins commeétant supé-

rleure à toutes les eaux minérales, par la quantité de Bromure de

Sodium, de Fer et de Magnésie qu'elle contient.

CRTIFICATS
Parmi les nombreux certificate qui nous arrivent de toutes parts nous en mention:

nous quelques-uns qui parlent d'eux-mêmes. D’après Vanulyse ci-dessous, nous médecins,

certifions que cette Eau Minérale est incontestablement utile dans un grand nombre

d’affections.
Hon. A. H. Paquer, M. D. R. L. MoDoxatp, M. D.

E. l’. Laonares.ce, M. D.C. E. Lemieux, M. D.

       

  
   
  

 

 

Par litre, Dar gallons.
Grammer. Grains.

Chlorure de Sodium. . 1,8708 561,68

Bromide ¢  « 5,6906 395,87

lodure * “oo, 0,0917 6,42

Bicarbonate de Mag 1,7079 119,72

Bicarbonate (le Fer... . 0,2570 18,01

de Chaux... 0,0234 8,01

« de Manganèse. 0,0041 0,28

Bulfate de chaux... Traces

Phosphate de Soude..….... 0,0137 0,96
Arsenite eens Traces

Chlorure de Potassinm 0,5505 38,59

“ Lithium 0,1040 7,29

“ Magnesi 0,8302 58,18

“ Calcium 0,0213 1,49
« Baryum . Traces

Alumine..... cere …… 04416 31,85

BiliCE +... 00000n +ru00s asa0as soccen sencos cocouses00 000000 00184 5,46

Total. 20000 c+000occoco0000rr 17,880 1265,25

I, Fararp, I’rofesseur de Chimie, Université Laval,
C, À. l’risten, Professeur de Chimie de la Faculté des Arts.

Montréal, 16 décembre 1887.
 

M. J, E, Lexvne, propriétaire de l’Eau Divina,
Depuis longtemps je souffrais de cette terrible maladie appelée lu Dyspepsie. J'ai

bu des eaux minérales Lien connues ici, à Québec, sane obtenir auonn soulagement, Jai
commencé au mois d'Avril dernier à boire l'Eau Divina. J'ai pris trois verres par jour, €)
aujourd’hui je suis très bien, Je dois ma guérison À cette eau merveilleuse.

Wictiau VEXNER,
48 rue du Pont.

AUTRE CERTIFICAT.
M, J. E. Luxvre, propriétaire de Eau Divina,

- , O’eat avco plaisir que je puis sons donner mon certificat pour votre Eau Minéral-
Divina. Depuis six ans que ma digestion ne se faisait pas et je n'étais pas capable de mane

er de viande eana avoir beaucoup de difficulté à digérer. J'ai commencé À boire l’Ean
ivina et je prenda trois verres par jour. À présent, ma digeation se (ait très bien, Je dois

ma guérison à l’Eau Divina, la meilleure des eaux minérales.
Tuomas Gacnox,

65 rue St-Vallier, St-Sauveur.

 

“Glasgow & London”
Compagnie d’Assurance contre le Feu

D, MARSHALL LANG, STEWART BROWNE,
Gérant Général, Londres, Ang. Gérant pourlo Canada

Bureau Principal en Canada à Montréal.

INSPECTEURS

C. Gélinas. W. à. Brown. A. D.G. Vanwart

, Ansurex vos propriéida ane a compagnie d'assurance GLASGOW & LONDON
.es risques aont pris aux taux les plus bas, les perles vont eans délai, av
beaucoup de facilité et de borat ! payse van COM, Aves

S'adresser à ALFRED OLIVIER, Agent, bureau du Trifuvien.
1 mare 1889=Gm

 
  

IMPRESSIONS
— DE —

LUXE
Avec les types les plus
récents et du meilleur
goût de façonà satis-
faire à toutes les
exigences au bu-

reau du

TRIFLUVEN
COIN DES RUES

Notre-Dame & Platon

TROIS-RIVIERES

HE

On imprime à cet ate-
lier avec ponctualité et
dans les derniers goûts
typographiques tous les
ouvrages de ville, tels
que:

Placards,

Panecartes,

Cartes d’affaires,

Entêtes de comptes,

Entêtes de lettres,

Blancs de Reçus,

Blancs de Billets,

Enveloppes,

Catalogues,
Pamphlets,

Circulaires,

Progammes,

Lettres Funéraires
Factums,Ete., Ete,

ANNEE

“Des échantillons de
tous ces ouvrages peu-
vent être vus à nos ate-
liers, où ceux qui vou-
dront bien nous favori-
ser de leur commande
pourront faire leur hoix.

HE

Notre collection de
types de goûtet d’orne-
mentation est des mieux
choisies et des plus va-
liées.

Toute commande par
écrit sera exécutée sans
delai.

Toute communication

devra être adressée à

P. V. AYOTTE,
TROIS-RIVIBRES,P. Q

 

LE TRIFLUVIEN
Journal Bi-Hebdomadaire

Paraissant le Mercredi & Samedi de chaque
semaine

ABONITEMEÆITT :

TnANnines 3.00
mis Mois...

Toute personne qui voudra discontinuer sou sbofr

nement devra on donner avis à l'Administration paf

érit, un mois avant l'expiration de son année.

L'abonnement continuera tant que les arrérages 30

scront pas payés s'il y en &

TARIF DES ANNONCES :

Les snnonoss sont toistes sur Nomparsll suf

conditions suivantes :

Première insertion, par ligne

Tnsortions subséquentes, par ligue

Condition upécisie pour andonos

Toute correspondance doves tire sooompagnie do

nom responsable. Aucau éorit anonyme ue rs

blé
Les mantsorite publiés

rotournés.

Nous répétons que nous no sommes ox aucune BF

nldre rospousablo des opinions émisee par #08 some

pondants auxquels tons laissons toute liberté quant

la (orme et su fond.

 

 

 

… 100000
ves OB OERM
terme,

  

ou refusés, ne seront pois

Touto communication concornant la

Rédaction ou l'administration devrs

être adressée à

P, V. AYOTTE

Taors-Riviènss, P. Ÿ  ee


